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La mathématique, science et langage universel, permet
d’appréhender la réalité. Elle concourt de façon importante
au développement intellectuel de l’individu et contribue
de ce fait à structurer son identité. Sa maîtrise constitue
un atout majeur pour s’intégrer dans une société qui tire
profit de ses nombreuses retombées et elle demeure essen-
tielle à la poursuite des études dans certains domaines.

La mathématique se trouve dans une multitude d’activités
de la vie courante : on s’en sert dans les médias, les arts,
l’architecture, la biologie, l’ingénierie, l’informatique, les
assurances, la conception d’objets divers, etc. On ne sau-
rait toutefois apprécier et saisir cette omniprésence sans
acquérir certaines connaissances de base dans les différents
champs de la mathématique : arithmétique, algèbre, pro-
babilité, statistique et géométrie. Parce qu’elles permettent
de reconnaître la place occupée par la mathématique dans
la réalité de tous les jours, ces connaissances représentent
pour chacun une occasion d’enrichir sa vision du monde.

La diversité des situations que la mathématique aborde
ou à partir desquelles elle dégage ses structures donne un
aperçu de l’envergure des liens qu’elle entretient avec les
autres domaines d’apprentissage. Elle permet d’interpréter
les quantités grâce à l’arithmétique et à l’algèbre, l’espace
et les formes grâce à la géométrie et les phénomènes aléa-
toires grâce à la statistique et aux probabilités. C’est ainsi
qu’elle manifeste sa présence dans des domaines aussi
divers que les arts, l’univers social, les langues, le déve-
loppement personnel, la science et la technologie.

Depuis 1994, l’enseignement de la mathématique au
Québec a pour objectif d’amener l’élève à gérer une
situation-problème, à raisonner, à établir des liens et à
communiquer. Tout comme dans le cas du Programme de
formation du primaire, ces objectifs dits globaux sont ici
réactualisés et consolidés. En effet, le présent programme
est axé sur le développement de trois compétences inti-
mement liées, analogues à celles qu’on trouve dans le pro-
gramme du primaire :
– Résoudre une situation-problème;
– Déployer un raisonnement mathématique;
– Communiquer à l’aide du langage mathématique.

La résolution de situations-problèmes est au cœur des acti-
vités mathématiques comme de celles de la vie quotidienne.
Elle est observée sous deux angles. D’une part, elle est consi-
dérée comme un processus, d’où la compétence Résoudre
une situation-problème. D’autre part, en tant que moda-
lité pédagogique, elle soutient la plupart des démarches
d’apprentissage de la discipline. Elle revêt une importance
toute particulière du fait que le traitement des concepts
mathématiques nécessite un raisonnement logique appli-
qué à des situations-problèmes.

La compétence Déployer un raisonnement mathématique
est la pierre angulaire de toute activité mathématique.
Dans le cas des situations d’apprentissage (situations
d’application, situations-problèmes ou autres activités),
l’élève qui déploie un raisonnement mathématique struc-
ture sa pensée en intégrant un ensemble de savoirs et
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Présentation de la discipline
La mathématique est une vaste aventure de la pensée; son histoire reflète quelques-unes des idées les plus nobles
d’innombrables générations.

Dirk J. Struik
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leurs interrelations. Le raisonnement développé au secon-
daire est à la fois analogique, inductif et déductif. Il est
analogique dans la mesure où l’élève est amené à perce-
voir et à exploiter des similitudes entre des objets de divers
champs de la mathématique. Il est inductif en ce sens que
l’élève doit dégager des règles ou des lois à partir de ses
observations. Enfin, il est déductif dans la mesure où
l’élève doit apprendre à dégager une conclusion à partir
d’hypothèses et d’énoncés déjà admis.

Le développement des deux premières compétences
nécessite le recours à la compétence Communiquer à
l’aide du langage mathématique. Un double objectif est
poursuivi. Le premier consiste à s’approprier des éléments
du langage mathématique : les définitions, les modes de
représentation, les symboles et les notations, l’élève étant
également appelé à apprendre de nouveaux mots ainsi
que les différents sens d’un mot connu. Le deuxième réside
dans l’habileté à produire un message pour expliquer une
démarche ou un raisonnement.

Bien que les trois compétences du programme soient
concrètement réunies dans la pensée mathématique, elles
se distinguent par le fait qu’elles en ciblent différents
aspects. Cette distinction devrait faciliter la structuration
de l’intervention pédagogique, sans toutefois entraîner un
traitement cloisonné des éléments propres à chacune des
compétences. De plus, si la spécificité de la mathématique,
comme langage et comme outil d’abstraction, exige de
traiter de façon abstraite les relations entre les objets ou
les éléments de situations, son enseignement au secon-
daire est plus efficace lorsqu’il prend appui sur des objets
concrets ou des éléments de situations tirées de la réalité.

Le recours à la technologie (calculatrice, ordinateur, etc.)
peut constituer une aide précieuse pour soutenir la
démarche de l’élève dans le traitement d’une situation
donnée. En permettant l’exploration, la simulation et la

représentation de situations plus nombreuses et plus diver-
sifiées, la technologie favorise aussi bien l’émergence que
la compréhension de concepts et de processus mathéma-
tiques. Elle augmente l’efficacité des élèves dans les tâches
qui leur sont proposées et facilite la communication.

Par ailleurs, le développement de la mathématique étant
étroitement lié à l’évolution de l’humanité, son enseigne-
ment doit intégrer la dimension historique. Les élèves
pourront ainsi mieux en saisir le sens et l’utilité. Ils décou-
vriront comment sa transformation au fil du temps et la
création de certains instruments sont directement ou indi-
rectement liées à des besoins ressentis dans les sociétés.
L’histoire devrait permettre à l’élève de comprendre que
les savoirs mathématiques sont le fruit de longs travaux
menés par des chercheurs passionnés par cette discipline,
qu’ils soient mathématiciens, philosophes, physiciens,
artistes ou autres.

Le schéma qui suit représente l’interaction entre les com-
pétences visées, le contenu mathématique et la formation
de l’élève.
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COMMUNIQUER À L’AIDE
DU LANGAGE MATHÉMATIQUE

DÉPLOYER UN
RAISONNEMENT MATHÉMATIQUE

RÉSOUDRE UNE
SITUATION-PROBLÈME

Analyser une situation
de communication à

caractère mathématique

Produire un message
à caractère

mathématique

Interpréter ou
transmettre des messages
à caractère mathématique

Décoder les éléments
qui se prêtent à un

traitement mathématique

Représenter la
situation-problème par

un modèle mathématique

Élaborer une
solution

mathématique
Valider la
solution

Partager l’information
relative à la
solution

Former et appliquer
des réseaux de

concepts et de processus
mathématiques

Établir des
conjectures

Réaliser des
démonstrations
ou des preuves

CONTRIBUTION DE L’APPRENTISSAGE DE LA MATHÉMATIQUE À LA FORMATION DE L’ÉLÈVE

MathématiqueDomaine de la mathématique, de la science et de la technologie
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Présente au quotidien sous diverses formes, la mathé-
matique l’est également dans une multitude d’éléments
constitutifs du Programme de formation. Cette présence
est double, c’est-à-dire que la mathématique puise dans
plusieurs de ces éléments et y contribue tout à la fois.
Ainsi, à partir de thèmes inspirés des domaines généraux
de formation, l’élève est invité à résoudre des situations-
problèmes, à déployer un raisonnement mathématique et
à utiliser les éléments du langage mathématique pour cla-
rifier et expliquer différentes problématiques liées à sa vie
et à ses préoccupations.

Relations avec les domaines
généraux de formation

Grâce à une diversité de situations d’apprentissage, l’élève
aura la possibilité d’établir des liens entre, d’une part, les
compétences et les savoirs mathématiques et, d’autre
part, certaines questions issues des domaines généraux de
formation ou des domaines disciplinaires. Les exemples
suivants illustrent certains de ces liens.

Orientation et entrepreneuriat

Lorsqu’il résout des situations-problèmes, l’élève apprend
à mener à terme des projets. Cette habileté contribue à
son épanouissement personnel et à son insertion dans la
société. Sur une petite échelle, la résolution d’une situation-
problème l’aide à prendre conscience de son identité et de
son potentiel. Sur une plus grande échelle, par exemple
dans la réalisation de projets interdisciplinaires, il mobi-
lise et réinvestit des stratégies ainsi que des savoirs mathé-

matiques associés à ces projets, tout en poursuivant son
développement personnel. Il découvre ainsi, petit à petit,
la place de la mathématique dans la société.

Vivre-ensemble et citoyenneté

L’élève est amené à participer à la vie démocratique de
son école ou de sa classe et à développer ses attitudes
d’ouverture sur le monde et de respect de la diversité. Au
moment d’élaborer les règles de vie en société, à l’école
ou dans la classe, l’élève peut faire appel, entre autres, à
la statistique. C’est l’occasion, par exemple, de recueillir
et d’analyser l’opinion des autres pour enrichir sa com-
préhension de différents problèmes et pour alimenter son
argumentation en vue d’une prise de décision éclairée.

Consommation

L’élève est convié à entretenir un rapport dynamique avec
son milieu, tout en gardant une distance critique à l’égard
des biens de consommation. À l’aide notamment de son
sens du nombre et de son raisonnement proportionnel, il
interprète des pourcentages, des taux et des indices afin
de juger, par exemple, des taxes, des modalités de paie-
ment ou des rabais qui lui sont offerts. Il a ainsi l’occa-
sion de mettre à profit son jugement critique et d’élaborer
des stratégies de consommation et d’utilisation respon-
sable de biens et de services.

Médias

Le développement du sens éthique et critique, notamment
à l’égard des médias, est favorisé par l’exercice du raison-
nement mathématique. En mobilisant différents modes de

représentation de même que les raisonnements propor-
tionnel, probabiliste et statistique, l’élève peut établir des
comparaisons et jauger l’écart entre la réalité et l’idée que
certains s’en font. La réalisation de sondages l’aide à com-
prendre comment leurs résultats constituent des sources
d’information dont peuvent s’inspirer les médias pour éla-
borer articles et éditoriaux.

Santé et bien-être

Incité à adopter une démarche réflexive dans le dévelop-
pement de saines habitudes de vie, l’élève doit, pour ce
faire, interpréter différents messages. Ses acquis dans le
domaine de la statistique et des probabilités peuvent alors
l’aider à juger de l’importance relative de ses habitudes
de vie pour sa santé, en comparaison d’autres facteurs,
ou de l’efficacité relative d’un traitement ou d’un médi-
cament. Il est souvent invité à communiquer le bilan de
ses démarches. La compétence Communiquer à l’aide du
langage mathématique est alors également sollicitée pour
l’analyse des données et leur représentation sous diffé-
rents modes, de manière à faciliter l’exercice du regard
critique et le partage d’informations et de points de vue.

Environnement

Entretenir un rapport dynamique avec son milieu fait par-
tie des attitudes que l’on souhaite voir l’élève adopter. En
faisant appel à ses aptitudes mathématiques en matière
de notation et de représentation, telles que la réalisation
de plans, la reproduction à l’échelle ou l’illustration par
des diagrammes, il peut manifester sa compréhension de
caractéristiques environnementales et de phénomènes de

Relations entre la mathématique
et les autres éléments du Programme de formation

Sans l’aide de la mathématique, poursuivit le sage, les arts ne peuvent progresser et toutes les autres sciences péréclitent.
Júlio César de Mello e Souza alias Malba Tahan
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son milieu ou de l’interdépendance de l’environnement et
de l’activité humaine.

Relations avec les
compétences transversales

Lorsqu’il exerce ses compétences mathématiques, l’élève
développe l’ensemble des compétences transversales dont
celle qui consiste à résoudre des problèmes. Cette dernière
constitue toutefois un cas particulier en ce sens qu’elle
partage plusieurs éléments de stratégie avec la compé-
tence mathématique Résoudre une situation-problème.
Malgré leurs contenus différents, ces deux compétences
cernent de façon analogue le questionnement et la
réflexion, et sont donc des compétences aux retombées
convergentes. L’élève développe également la compétence
transversale qui consiste à mettre en œuvre sa pensée
créatrice et celles qui touchent le traitement de l’informa-
tion, la recherche de l’efficacité dans le travail et l’habi-
leté à communiquer.

Relations avec les autres disciplines

Le fait d’établir des liens entre la mathématique et d’autres
disciplines permet d’enrichir et de contextualiser les situa-
tions d’apprentissage dans lesquelles l’élève est appelé à
développer ses compétences. En retour, les autres disci-
plines peuvent exploiter certains éléments du contenu de
formation du présent programme, notamment les diffé-
rents modes de représentation, le raisonnement propor-
tionnel, le sens spatial et le traitement de données.

Les exemples qui témoignent de la multiplicité des liens
existant entre la mathématique et certaines autres compé-
tences disciplinaires du Programme de formation sont nom-
breux. En science et technologie, par exemple, l’élève qui
met à profit ses connaissances scientifiques et technolo-
giques sollicite aussi ses aptitudes à déployer un raison-
nement mathématique et à communiquer à l’aide du

langage mathématique lorsqu’il tente d’expliquer des
phénomènes au moyen de schémas ou de modèles
mathématiques.

En enseignement moral ou religieux, l’élève qui se posi-
tionne, de façon réfléchie, au regard d’enjeux d’ordre
éthique peut être amené à déployer un raisonnement
mathématique s’il doit réaliser un sondage. Il emploie éga-
lement son aptitude à communiquer à l’aide du langage
mathématique en interprétant certaines données qui lui
sont présentées.

La création d’images personnelles ou médiatiques en arts
plastiques se prête bien au raisonnement géométrique et
à l’exploitation de concepts et de processus mathéma-
tiques, puisqu’il faut organiser dans l’espace des formes
bidimensionnelles et tridimensionnelles.

En géographie, lorsqu’il s’agit de lire l’organisation d’un
territoire, l’élève fait appel à ses compétences et aux
concepts mathématiques pour traiter des données de
nature statistique ou autre, ou pour lire et interpréter des
cartes ou des graphiques. Dans le cas de l’histoire, la
mathématique aide à apprécier la portée de la ligne du
temps et, réciproquement, l’histoire contribue à la compré-
hension de l’évolution des grands concepts mathématiques.

Finalement, mentionnons que la maîtrise de la langue ainsi
que de différentes stratégies liées au domaine des langues
contribue au développement et à l’exercice des compé-
tences mathématiques.

Le schéma qui suit illustre des liens entre la mathéma-
tique et les autres disciplines.
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MATHÉMATIQUE

DÉVELOPPEMENT PERSONNEL

LANGUE D’ENSEIGNEMENT

ARTS

UNIVERS SOCIAL SCIENCE ET TECHNOLOGIE

VISION SYSTÉMIQUE DE LIENS INTERDISCIPLINAIRES

Géographie, histoire et éducation
à la citoyenneté

• Sens du nombre dans l’interprétation de
données statistiques

• Raisonnement proportionnel : échelle des
cartes

• Traitement de données : questionnement,
collecte, organisation, représentation,
interprétation et analyse

• Sens spatial : représentations 2D et 3D,
repérage de points sur un axe et dans un
plan, transformations géométriques et
unités de mesure

• Lecture et appréciation de
textes variés

• Écriture de textes variés

• Communication orale selon
des modalités variées

• Lecture et écriture de nombres,
d’énoncés et de conjectures

• Compréhension d’une
situation-problème

• Recours à différents modes de
représentation

• Interprétation et organisation
de données qualitatives et
quantitatives

• Argumentation, justification
et réfutation

• Sens du nombre et des opérations

• Raisonnement proportionnel (ex. plan,
conversion d’unités de mesure)

• Généralisation et construction de formules

• Sens spatial (ex. plan, objet technologique)

• Traitement de données : questionnement,
collecte, organisation, représentation,
interprétation et analyse de données tirées
d’expériences

Éducation Enseignement
physique et moral et
à la santé religieux

• Sens du nombre • Sens du nombre
dans l’interprétation dans l’interprétation
d’information d’ínformation

• Traitement et • Traitement et
analyse de données analyse de données

• Repères culturels • Repères culturels

• Sens spatial

• Résoudre une situation-problème

• Déployer un raisonnement
mathématique

• Communiquer à l’aide du langage
mathématique

Musique

• Sens du nombre
dans la compréhen-
sion du code musical

Arts plastiques

• Figures et
transformations
géométriques

• Sens spatial

• Raisonnement
proportionnel

• Repères culturels

Art dramatique

• Raisonnement
proportionnel

• Sens spatial

Danse

• Figures et
transformations
géométriques

• Sens spatial
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Des situations d’apprentissage et
d’évaluation ouvertes sur la complexité

Les trois compétences du programme de mathématique
sont interdépendantes et se développent de façon syner-
gique. Un tel développement est particulièrement favorisé
par des situations d’apprentissage qui, d’une part, misent
sur la participation active de l’élève et le recours au pro-
cessus de résolution de problèmes et qui, d’autre part,
offrent une certaine flexibilité tant dans le choix des modes
de représentation que dans le passage d’un mode de
représentation à un autre.

L’élève est actif lorsqu’il s’engage dans des activités de
réflexion, de manipulation, d’exploration, de construction
ou de simulation et qu’il participe à des discussions au
cours desquelles il peut justifier des choix, comparer des
résultats et tirer des conclusions. Il doit alors recourir à
son intuition, à son sens de l’observation, à son habileté
manuelle et à sa capacité d’écouter et de s’exprimer, ce
qui favorise l’acquisition de concepts et de processus ainsi
que le développement de compétences.

Pour susciter l’engagement de l’élève, l’enseignant doit créer
un climat qui permet à l’élève de prendre sa place à l’inté-
rieur de la classe, sa communauté d’apprentissage. Il lui
propose diverses activités et varie ses approches pédago-
giques. Il compose avec les besoins, les champs d’intérêt et
les acquis de chacun des élèves afin de les accompagner
dans le développement de leur culture mathématique.

Il importe aussi de placer l’élève dans des situations qui
exigent des justifications ou des réponses à des questions
telles que «Pourquoi?», «Est-ce toujours vrai?» ou encore

«Qu’arrive-t-il lorsque...?», et ce, dans tous les champs
de la mathématique. Ce questionnement l’incite à raison-
ner, à s’approprier des savoirs mathématiques, à interagir
et à expliquer sa démarche. Il est ainsi encouragé à réflé-
chir dans et sur l’action, et à faire face à la nouveauté.

Les situations-problèmes sont organisées autour d’obstacles
à franchir, à propos desquels l’élève formule des conjec-
tures1. En tant que modalité pédagogique, la résolution
de situations-problèmes doit être privilégiée en raison de la
richesse et de la diversité des apprentissages qu’elle favo-
rise. Elle s’applique aux différents champs mathématiques
et fait appel à la créativité comme aux habiletés intellec-
tuelles. Elle est également propice au développement
d’une pratique réflexive. Le recours régulier au processus
de résolution de situations-problèmes permet à l’élève :
– d’explorer, d’inventer, de construire, d’élargir, d’appro-

fondir, d’appliquer et d’intégrer des concepts et des
processus mathématiques;

– d’acquérir les habiletés intellectuelles nécessaires au
développement de la pensée et de la démarche
mathématiques;

– de prendre conscience de ses capacités et d’adopter
une attitude de respect à l’égard du point de vue des
autres;

– de faire l’apprentissage de stratégies efficaces.

Les activités d’exploration sont des expériences riches
parce qu’elles permettent à l’élève de conjecturer, de simu-
ler, d’expérimenter, d’argumenter, de construire ses savoirs
et de tirer des conclusions. Par exemple, l’analyse de dif-
férents aspects des positions relatives de trois droites dans
un même plan offre à l’élève l’occasion de dégager plu-

sieurs propriétés à partir desquelles il pourra valider d’autres
conjectures ou résoudre certaines situations-problèmes.

Activités de longue durée favorisant l’établissement de liens
avec les autres disciplines, les projets sont aussi de bons
outils pédagogiques. Il en est de même pour les activités
ludiques, qui suscitent généralement l’intérêt des élèves
tout en contribuant à un large éventail d’apprentissages.
Enfin, différentes situations de communication, telles que
les présentations, les discussions et les débats, sont pro-
pices au développement des trois compétences visées par
le programme.

Toutes ces activités peuvent être réalisées individuellement
ou en équipe, en classe ou à la maison, et ce, en fonction
des objectifs de développement visés et des approches
pédagogiques utilisées. Leur objet renvoie à des situations
pratiques plus ou moins familières, réelles ou fictives, réa-
listes ou fantaisistes, ou encore purement mathématiques.
Elles sont inspirées des autres disciplines, de l’environne-
ment de l’élève, des domaines généraux de formation ou
du contexte historique dans lequel a évolué la mathéma-
tique. Suivant les objectifs poursuivis, elles comportent des
données complètes, superflues, implicites ou manquantes.
De plus, elles peuvent conduire à un ou plusieurs résul-
tats ou, au contraire, ne mener nulle part.
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Il y a une joie réelle à faire des mathématiques, à apprendre de nouvelles méthodes de pensée qui expliquent,
organisent et simplifient. On peut ressentir cette joie en découvrant de nouvelles mathématiques, […]

ou en trouvant une nouvelle façon d’expliquer […] une structure mathématique ancienne.
William P. Thurston

Contexte pédagogique

1. Dans le présent programme, le terme conjecture désigne un énoncé que
l’on pense vrai. Le verbe conjecturer signifie «pressentir la vérité d’un
énoncé et chercher à montrer qu’il est vrai ».
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Un matériel adéquat et diversifié

Pour exercer ses compétences, l’élève exploite, selon l’acti-
vité visée, diverses ressources matérielles, notamment du
matériel de manipulation et des outils tels que des blocs
géométriques, des objets, du papier quadrillé, des instru-
ments de géométrie, une calculatrice et des logiciels. Il
consulte, au besoin, différentes sources d’information à la
bibliothèque ou sur Internet. Il fait également appel à des
ressources humaines, particulièrement celles de son milieu
scolaire ou de sa communauté.

La technologie, qui influe sur la mathématique et sur son
utilisation, ne saurait se substituer aux activités intellec-
tuelles. Elle demeure cependant d’une grande utilité. Elle
permet notamment à l’élève de faire des apprentissages
en mathématique, d’explorer des situations plus com-
plexes, de manipuler un grand nombre de données, d’uti-
liser une diversité de modes de représentation, de simuler
et de faciliter des calculs fastidieux. Il peut ainsi se consa-
crer à des activités signifiantes, développer ses aptitudes
en calcul mental et approfondir le sens des concepts et
des processus mathématiques. Les logiciels de géométrie
dynamique constituent une bonne illustration de l’apport
de la technologie. Ces logiciels permettent à l’élève de
manipuler plus facilement certaines figures, d’explorer dif-
férentes situations, de découvrir certaines propriétés des
figures ou encore d’en construire à partir de leurs défini-
tions et de leurs propriétés et, ainsi, de consolider ses
savoirs géométriques.

Si les différents modes de représentation, qui se trouvent
dans tous les champs de la mathématique, sont primordiaux
pour l’appropriation des concepts, le passage d’un mode
à un autre facilite la compréhension des situations aux-
quelles l’élève doit faire face. Il bénéficiera, par exemple,
de l’analyse de situations comportant des régularités ou
des propriétés présentées sous différents modes : expres-

sions verbales, dessins, tables de valeurs, graphiques ou
expressions symboliques. Toutefois, certains passages ne
sont pas abordés au premier cycle du secondaire et
d’autres ne le sont qu’occasionnellement. Par exemple, on
n’insiste pas sur la recherche d’une règle à partir d’un
graphique, ou vice versa.

Une évaluation appropriée

Pour être conforme à l’orientation du programme, l’éva-
luation, considérée comme une aide à l’apprentissage, doit
porter sur le degré de développement des compétences
mathématiques prises dans leur globalité. Elle fournit à
l’élève des renseignements utiles sur l’état de ses appren-
tissages, notamment sur son niveau de maîtrise des pro-
cessus et du langage propres à la discipline de même que
des concepts et de leurs réseaux. Quant à l’évaluation
du contenu de formation, elle demeure importante, la
connaissance des préalables notionnels étant indispen-
sable à l’élargissement des réseaux de concepts et au raf-
finement des processus dans le développement des
compétences. Il importe cependant de créer des situations
permettant d’obtenir un portrait fiable de l’évolution de
l’élève sur le plan de l’exercice des compétences, qui sup-
pose une mobilisation adéquate d’éléments du contenu de
formation. Divers moyens peuvent être utilisés en tenant
compte des activités d’apprentissage dans lesquelles
l’élève est engagé : l’autoévaluation, l’entrevue, l’examen
objectif, la grille d’observation, le journal de bord, le port-
folio, la présentation orale ou écrite d’une recherche ou
d’une solution, etc.

Le schéma ci-après présente un exemple de situation
d’apprentissage et illustre les liens possibles avec les
éléments constitutifs du Programme de formation.

Programme de formation de l’école québécoise
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PORTRAIT D’UNE SITUATION MOBILISANT DES ÉLÉMENTS DU PROGRAMME DE FORMATION

AUTRES RESSOURCES
Journaux, télévision, vidéos, références,

personnes-ressources,
matériel pour une présentation,

TIC, logiciels, Internet,
repères culturels

CCOOMMMMUUNNIIQQUUEERR
à l’aide du langage
mathématique

COMPÉTENCES 
MATHÉMATIQUES

RÉSOUDRE
une situation-
problème

DÉPLOYER 
un raisonnement
mathématique

CONTENU DE

FORMATION

ALGÈBRE

PROBABILITÉ

STATISTIQUE

GÉOMÉTRIE

ARITHMÉTIQUE

Lors d’un questionnement sur l’environnement, qui porte notamment
sur le degré de sensibilisation d’une population à l’égard du recyclage,
une des questions retenues concerne les quantités de déchets produits
et recyclés.  Par cette activité, les élèves devront mettre à profit leur
aptitude à communiquer à l’aide du langage mathématique.

En se documentant sur le sujet, l’élève mobilise et enrichit ses réseaux
de concepts et de processus. Il est amené à analyser différentes
sources d’information ou à consulter des personnes-ressources dans sa
communauté. Il se réfère à des documents électroniques, à des
journaux ou à des livres qui contiennent des informations livrées sous
différentes formes : textes, données numériques, pourcentages,
tableaux, graphiques, etc. 

Il interprète ces données en exploitant son sens du nombre et de la
proportionnalité. Il établit un plan de communication dans lequel il
utilise, au besoin, différents modes de représentation tels que des
tableaux ou des graphiques pour mieux les visualiser et en dégager
d’autres informations. Cela peut l’amener à établir des comparaisons.  

À la suite de son analyse, il produit un message en tenant compte des
règles et des conventions des langages courant et mathématique.
Selon qu’il présente sa recherche oralement ou par écrit, il choisit le ou
les moyens de communication les plus appropriés : rapport écrit,
affiche, projection, diaporama ou présentation suivie d’une discussion.

Situation d’apprentissage

EN ROUGE : Éléments du Programme de
formation susceptibles de présenter des liens
avec la situation d’apprentissage.
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Résoudre une situa tion-pro blème, c’est adop ter une
démar che heu ris ti que ou «de décou verte». En mathé -
matique, cette com pé tence per met d’appor ter une solu tion
cohé rente à une situa tion-pro blème qui répond à l’une des
condi tions suivantes :

– la situa tion n’a pas été pré sen tée anté rieu re ment en
cours d’apprentissage;

– l’obten tion d’une solu tion satis fai sante exige le recours
à une com bi nai son non apprise de règles ou de prin -
ci pes dont l’élève a ou non fait l’apprentissage;

– le produit, ou sa forme atten due, n’a pas été pré sen té
antérieurement.

La réso lu tion d’une situa tion-pro blème impli que du dis cer -
ne ment, une recher che et la mise en place de stra té gies2

mobi li sant des savoirs. Aussi l’exer cice de cette com pé tence
amène-t-il l’élève à effec tuer une suite d’actions tel les que
déco der les élé ments qui se prê tent à un trai te ment
mathé ma ti que, repré sen ter la situa tion-pro blème par un
modèle mathé ma ti que, éla bo rer une solu tion mathé ma -
tique, vali der cette solu tion et par ta ger l’infor ma tion rela -
tive à la situa tion-pro blème et à la solu tion pro po sée. Il
s’agit d’un pro ces sus dyna mi que qui com prend l’anti ci -
pation, le retour en arrière et le juge ment critique.

L’habi leté à résou dre une situa tion-pro blème cons ti tue un
outil intel lec tuel effi cace pour pour sui vre et appro fon dir
le déve lop pe ment d’autres habi le tés intel lec tuel les qui
font appel à la fois au rai son ne ment et à l’intui tion créa -
trice. Cette com pé tence per met éga le ment d’exer cer et de

Sens de la compétence déve lop per les deux autres com pé ten ces du pro gramme :
Déployer un rai son ne ment mathé ma ti que et Commu ni -
quer à l’aide du lan gage mathématique.

Au pri maire, l’élève a décodé des situa tions-pro blè mes
dans les quel les des don nées étaient man quan tes ou qui
exi geaient une démar che de réso lu tion à plu sieurs éta pes.
Il a fait appel à divers modes de repré sen ta tion et à des
stra té gies, qu’il a déve lop pées pour éla bo rer une solu tion.
Il a appris à vali der sa solu tion et à la com mu ni quer à
l’aide du lan gage mathématique.

Au pre mier cycle du secon daire, l’élève pour suit le déve -
lop pe ment de cette com pé tence. Les situa tions-pro blè mes
aux quel les il doit faire face se com plexi fient tout en fai -
sant géné ra le ment appel à plu sieurs champs de la mathé -
ma ti que, selon leur spé ci fi cité. Voici quel ques illus tra tions
de la contri bu tion de cha cun des champs au déve lop pe -
ment de la compétence.

� En arith mé ti que, l’élève exploite le sens du nom bre et
des opé ra tions ainsi que les rela tions entre ces der -
nières. Il mani pule des expres sions numé ri ques en uti -
li sant dif fé rents ensem bles de nom bres à l’aide de
pro ces sus asso ciés au cal cul men tal ou écrit, ou encore
à l’aide de la tech no lo gie. Il valide et inter prète les
résul tats numé ri ques obte nus en fonc tion du contexte.

� En algè bre, il recourt à dif fé rents modes de repré sen -
ta tion. Il cons truit des expres sions algé bri ques, des
tables et des gra phi ques pour géné ra li ser, inter pré ter
et résou dre la situa tion-pro blème. Il iden ti fie l’inconnue
et, à l’aide de la réso lu tion d’équa tions, en décou vre
la ou les valeurs et les inter prète selon le contexte.

� En pro ba bi lité, il uti lise des dia gram mes, des grilles et
des réseaux afin d’illus trer la situa tion, le cas échéant,
et de faci li ter le dénom bre ment dans des situa tions
com bi na toi res sim ples. Il déter mine l’uni vers des pos -
si bles asso cié à une expé rience aléa toire et cal cule la
pro ba bi lité d’un évé ne ment, qu’il peut inter pré ter selon
le contexte et à l’égard duquel il peut pren dre une déci -
sion, s’il y a lieu.

� En sta tis ti que, il sélec tionne des tableaux et des dia -
gram mes appro priés afin d’orga ni ser et d’ana ly ser les
don nées d’un relevé sta tis ti que qu’il a pro duit ou des
don nées de seconde main dont il connaît la source et
le contexte. Il recourt, au besoin, à des outils tech no -
lo gi ques. S’il recueille lui-même les don nées, il le fait
à par tir d’un ques tion naire qu’il a éla boré et, s’il y a
lieu, uti lise dif fé ren tes mesu res. Dans tous les cas, il
choi sit un échan tillon représentatif.

� En géo mé trie, il passe de l’obs er va tion au rai son ne -
ment. Il énonce et mobi lise des pro prié tés, des défi ni -
tions et des rela tions pour ana ly ser et résou dre une
situa tion-pro blème. Il cons truit des figu res au besoin,
à l’aide d’instru ments ou de logi ciels de géo mé trie
dyna mi que, et il mani pule des expres sions numé ri ques
ou algé briques, en par ti cu lier pour le cal cul de lon -
gueurs et d’aires. L’élève inter prète et écrit les résul tats
numé ri ques obte nus en uti li sant les uni tés de mesure
appro priées à la situation.

Une grande décou verte résout un grand pro blème, mais il existe un brin de décou verte dans la solu tion de tous les 
pro blè mes. Peu importe que le pro blème soit modeste, s’il pique votre curio sité et fait inter ve nir vos facul tés d’inven tion 

et si vous le réglez par vos pro pres moyens, il se peut que vous res sen tiez la ten sion et le tri om phe de la découverte.
George Polya

COMPÉTENCE 1 Résoudre une situa tion-problème

2. Voir les exem ples de stra té gies à la page 262.
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Compétence 1 et ses composantes

Critères d’évaluation

Attentes de fin de cycle

– Manifestation, oralement ou par écrit, de sa compréhension de la situation-problème

– Mobilisation des savoirs mathématiques appropriés à la situation-problème

– Élaboration d’une solution (c’est-à-dire d’une démarche et d’un résultat) appropriée à la situation-problème

À la fin du premier cycle du secondaire, l’élève est
en mesure de résoudre des situations-pro blèmes
touchant un ou plusieurs champs de la mathéma -
tique et comportant des données multiples. Il fait
appel avec justesse aux divers modes de représen -
tation en les diversifiant d’une situation à l’autre,
selon le contexte. Il utilise correctement les réseaux
de concepts et de processus mathématiques visés. Il
élabore une solution (une démarche et un résultat)
en mettant en œuvre différentes stratégies, la valide
et la communique en utilisant de façon rigoureuse
les langages courant et mathématique.

La résolution d’une situation-problème nécessite la
mobilisation de concepts et de processus propres à
chaque champ mathématique. 

• En arithmétique, l’élève choisit des opérations ainsi
que les processus nécessaires pour les effectuer, en
tenant compte des propriétés et des priorités de
ces opérations; il interprète, selon le contexte, divers
types de nombres utilisés.

• En algèbre, il généralise une situation à l’aide
d’une expression algébrique et, s’il s’agit d’une
équation, détermine et interprète l’inconnue,
selon le contexte.

• En probabilité, il effectue des activités de dénom -
brement et calcule des probabilités. Il les inter -
prète et prend des décisions, s’il y a lieu.

• En statistique, il élabore un questionnaire, au
besoin, et il organise, présente et analyse des
données provenant d’un sondage.

• En géométrie, il construit des figures, identifie des
propriétés ainsi que des relations entre les pro -
priétés des figures et utilise des définitions. Pour le
calcul de longueurs et d’aires, il émet un raison ne -
ment sur les formules en manipulant des expres -
sions numériques ou algébriques et interprète les
résultats obtenus.

Décoder les éléments qui se prêtent
à un traitement mathématique
Dégager l’information contenue dans divers modes de
représentation : linguistique, numérique, symbolique,
graphique • Déterminer les données manquantes,
supplé mentaires ou superflues, si nécessaire • Cerner
et décrire la tâche à accomplir en ciblant la question
posée ou en formulant une ou plusieurs questions

Représenter la situation-problème par un 
modèle mathématique
Associer à la situation-problème un modèle mathématique
adéquat • Comparer, au besoin, la situation à des problèmes
semblables résolus antérieurement • Reconnaître des simi -
litudes entre des situations-problèmes différentes • Passer
d’un mode de représentation à un autre et formuler des 
conjectures

Valider la solution
Confronter le résultat obtenu avec le résultat attendu • Rectifier
sa solution, au besoin • Apprécier la pertinence et l’efficacité des
stratégies employées en comparant sa solution avec celle de ses
pairs, de son enseignant ou d’autres sources • Justifier les étapes
de sa démarche

Partager l’information 
relative à la solution
Expliciter sa solution, verbalement ou
par écrit, d’une manière compréhensible
et structurée • Tenir compte du contexte,
des éléments du langage mathématique
et du ou des destinataires

Élaborer une solution 
mathématique
Utiliser des stratégies appropriées en
s’appuyant sur des réseaux de concepts et de
processus • Décrire le résultat attendu en 
tenant compte de la nature des données liées
à la situation • Estimer, s’il y a lieu, l’ordre de
grandeur du résultat • Organiser les données
retenues • Confronter ces données avec celles
de la situation et de la tâche à accomplir

Résoudre une 
situation-problème
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Déployer un rai son ne ment mathé ma ti que consiste à for -
mu ler des conjec tures, à cri ti quer, à jus ti fier ou à infir mer
une pro po si tion en fai sant appel à un ensem ble orga nisé
de savoirs mathé ma ti ques. Cette com pé tence, essen tielle
aux acti vi tés mathé ma ti ques, sup pose une dis po si tion de
l’esprit qui se tra duit par une manière par ti cu lière d’abor -
der une situa tion. Lorsqu’il déploie un rai son ne ment
mathé ma ti que, l’élève oriente son action et struc ture sa
pen sée. Il a recours à des règles d’infé rence et de déduc -
tion et cons truit un ensem ble fonc tion nel de savoirs.

Raisonnement mathé ma ti que et lan gage, oral ou écrit,
sont indis so cia bles. Le lan gage, qui englobe ici la lan gue
natu relle, les sys tè mes de repré sen ta tion, le lexi que et la
sym bo li que mathé ma ti ques, est à la fois l’outil et l’objet
du rai son ne ment. Il est éga le ment son véhi cule puisqu’il
per met la mani fes ta tion du résul tat et obéit à des cri tè res
logi ques3 ou dia lo gi ques4. Selon qu’il s’agit de se
convaincre, de convain cre un autre élève ou une per sonne
étran gère au contexte de pro duc tion ou encore de vali der
une solu tion en pra ti que ou en théo rie, le rai son ne ment
sera plus ou moins appro fondi et se tra duira par des modes
de com mu ni ca tion varia bles. Aussi l’exer cice de cette com -
pé tence amène-t-il l’élève à for mer et à appli quer des
réseaux de concepts et de pro ces sus mathé ma ti ques, à
émet tre des conjec tures et à les valider.

Sens de la compétence
Le rai son ne ment joue un rôle fon da men tal dans le déve -
lop pe ment intel lec tuel, notam ment dans l’ana lyse et le
trai te ment de diver ses situa tions. Il per met de for mu ler une
conjec ture et de modi fier sa valeur si les don nées du
contexte ou les connais san ces de l’appre nant ont changé.
Lorsque cer tai nes condi tions par ti cu liè res sont rem plies
(preuve, démons tra tion), le rai son ne ment peut ame ner
une per sonne à modi fier la valeur de vérité de la conjec -
ture. Par ailleurs, le recours à des sup ports visuels tirés des
sys tè mes de repré sen ta tion uti li sés en mathé ma ti que (dia -
gram mes, figu res, gra phi ques, sché mas, etc.) peut don ner
lieu à un rai son ne ment plus intui tif, mais non moins rigou -
reux. Le rai son ne ment demeure tou te fois sub or donné,
notam ment lorsqu’il repose sur des cas de figure, à une
démar che plus struc tu rée dans laquelle la sym bo li que
mathé ma ti que et les règles de démons tra tion sont mises
à contribution.

Le déve lop pe ment de cette com pé tence néces site éga le -
ment le recours à des capa ci tés qui sont indis pen sa bles à
l’appren tis sage de la mathé ma ti que, comme savoir s’expri -
mer et argu men ter cor rec te ment, inter pré ter dans des ter -
mes mathé ma ti ques une situa tion de la vie quo ti dienne,
gérer des situa tions com plexes, tra vailler en groupe dans
un pro jet de recher che ou encore consul ter des ouvra ges
ou des manuels sco lai res de façon autonome.

Déjà au pri maire, l’élève s’est engagé dans le déve lop pe -
ment de cette com pé tence. Il a appris à cons truire des
réseaux de concepts et de pro ces sus mathé ma ti ques en
obs er vant diver ses régu la ri tés, en éta blis sant des liens
entre des nom bres et des opé ra tions, en déga geant des
rela tions géo mé tri ques, en explo rant des acti vi tés liées au
hasard et en inter pré tant des don nées sta tis ti ques. Il est
en mesure de mobi li ser ces réseaux pour les appli quer aux
situa tions qui lui sont sou mi ses et de s’en ser vir dans le
but de jus ti fier des actions et des énoncés.

Au pre mier cycle du secon daire, la cons truc tion et l’uti li -
sa tion par l’élève de réseaux de concepts et de pro ces sus
se pour sui vent et s’appro fon dis sent tout en fai sant appel
à des élé ments du contenu de for ma tion pro pre à cha que
champ de la dis ci pline. Voici quel ques illus tra tions de la
contri bu tion de cha cun des champs au déve lop pe ment de
la compétence.

� En arith mé ti que, l’élève recourt à son sens du nom bre
et des opé ra tions lorsqu’il uti lise les nom bres écrits en
nota tion déci male ou frac tion naire pour com pa rer, esti -
mer, cal cu ler men ta le ment ou par écrit et res pec ter

Nous enten dons sou vent dire que les mathé ma ti ques consis tent à « prou ver des théo rè mes ». Le tra vail d’un écri vain serait-il « d’écrire des phra ses »? 
L’œuvre d’un mathé ma ti cien est sur tout un enche vê tre ment de conjec tures, d’ana lo gies, de sou haits et de frus tra tions; la démons tra tion, 

loin d’être le noyau de la décou verte, n’est sou vent que le moyen de s’assu rer que notre esprit ne nous joue pas des tours.
Gian-Carlo Rota

COMPÉTENCE 2 Déployer un rai son ne ment mathématique

3. Par exem ple, si a × b = 0, alors, selon la pro priété du pro duit nul, 
a = 0 ou b = 0.

4. Par exem ple, l’argumentation.
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5. Par com bi na toire, on entend des pro cé dés de dénombrement.

l’ordre de prio ri tés des opé ra tions. Il estime l’ordre de
gran deur d’un résul tat, conver tit les écri tures déci male
et frac tion naire et appli que les cri tè res de divi si bi lité.
Il tra duit des situa tions sur un axe de nom bres ou dans
un plan cartésien.

De plus, il déploie un rai son ne ment pro por tion nel
lorsqu’il obs erve qu’une quan tité ou une gran deur est
liée à une autre par un rap port déter miné. Il fait usage
de ce type de rai son ne ment pour cal cu ler un quo tient,
un taux (pente, vitesse, débit, etc.) ou un indice, pour
effec tuer des opé ra tions sur des sui tes de nom bres ou
en com pa rer des éléments, pour conver tir des uni tés
ou pour appli quer un pour cen tage à une valeur. Il fait
aussi inter ve nir le rai son ne ment pro por tion nel dans la
cons truc tion et l’inter pré ta tion de tableaux et lorsqu’il
tra vaille à la repré sen ta tion en sta tis ti que, à l’ana lyse
de don nées sta tis ti ques ou pro ba bi lis tes et aux rap -
ports de simi li tude en géométrie.

� En algè bre, l’élève s’initie au sens de l’expres sion algé -
bri que par des mani pu la tions tel les que la réduc tion
ou le déve lop pe ment d’expres sions algé bri ques, la
réso lu tion d’équa tions à une inconnue et la modé li sa -
tion de situa tions par une tra duc tion en écri ture algé -
bri que. Il exploite cer tains pro cé dés algé bri ques pour
démon trer la véra cité d’une conjec ture, résou dre des
équa tions ou appli quer des for mu les. Il inter prète des
expres sions algé bri ques et les asso cie aux divers
modes de repré sen ta tion, ce qui lui per met de coor -
don ner les élé ments du langage.

� En pro ba bi lité, l’élève intè gre l’idée d’incer ti tude dans
ses rai son ne ments en consi dé rant l’ensem ble des pos -
si bi li tés et en incluant le hasard comme para mè tre. Il
s’inter roge sur les rela tions entre deux évé ne ments
sim ples : indé pen dance, équi pro ba bi lité, com plé men ta -
rité, incom pa ti bi lité. En s’appuyant sur dif fé rents dia -
gram mes, il dégage des règles de com bi na toire5 et

éta blit des liens à l’aide du sens et des pro prié tés des
opé ra tions arith mé ti ques. Il peut véri fier ses conjec -
tures par l’expé ri men ta tion, la simu la tion et l’ana lyse
sta tis ti que des don nées recueillies.

� En sta tis ti que, il pré pare des col lec tes de don nées,
réalise des son da ges et émet un rai son ne ment sur les
don nées recueillies. Il dif fé ren cie le carac tère qua li tatif
du carac tère quan ti ta tif des don nées. Il mène dif fé rents
types de rai son ne ments pour éla bo rer un ques tion naire
et trai ter les don nées recueillies. Cela impli que l’orga -
ni sa tion de ces don nées, le choix du moyen le plus
appro prié pour les repré sen ter, leur inter pré ta tion et la
for mu la tion de conclu sions. Il exerce enfin son juge -
ment cri ti que au moment d’éva luer l’adé qua tion du
trai te ment quan ti ta tif et gra phi que des données.

� En géo mé trie, il déploie un rai son ne ment lorsqu’il
apprend à recon naî tre les carac té ris ti ques des figu res
usuel les, met en évi dence leurs pro prié tés et effec tue
des opé ra tions sur les figu res pla nes à l’aide de trans -
for ma tions géo mé tri ques. Il com pare et cal cule des
angles, des lon gueurs et des aires, et il forme des
patrons (déve lop pe ments) de soli des qu’il repré sente
par un des sin. Il se fami lia rise avec les défi ni tions et
les pro prié tés des figu res qu’il uti lise pour résou dre des
pro blè mes à l’aide de déduc tions sim ples. Il déter mine
des mesu res man quan tes dans dif fé rents contextes.

L’élève évo lue entre dif fé rents types de rai son ne ments,
notam ment l’ana lo gie, l’induc tion et la déduc tion, en
mobi li sant les rai son ne ments par ti cu liers à cha que champ
mathé ma ti que. Pour l’ame ner à déve lop per son rai son ne -
ment déduc tif, il convient de l’initier à cer tai nes règles de
base de la logi que mathé ma ti que tel les que :
– un énoncé mathé ma ti que est soit vrai, soit faux;
– un contre-exem ple suf fit pour démon trer qu’une

conjec ture est fausse;

– le fait que plu sieurs exem ples per met tent de véri fier
un énoncé mathé ma ti que ne suf fit pas à prou ver qu’il
est vrai;

– une cons ta ta tion ou des mesu res à par tir d’un des sin
ne prou vent pas qu’une conjec ture est vraie mais
peuvent tou te fois ser vir à en for mu ler une.

Les situa tions d’appli ca tion aux quel les on fait appel pour
l’éva lua tion de cette com pé tence néces si tent le recours à
une com bi nai son connue de concepts et de pro ces sus
appris anté rieu re ment ainsi qu’à cer tai nes apti tu des déve -
lop pées par l’élève. Ces situa tions peu vent être sim ples ou
com plexes. Dans une situa tion sim ple, l’éva lua tion porte
sur la maî trise d’un réseau de concepts et de pro ces sus
mobi li sés. Dans une situa tion com plexe, elle porte sur la
maî trise de plu sieurs réseaux.
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Compétence 2 et ses composantes

Critères d’évaluation

Attentes de fin de cycle

– Formulation d’une conjecture appropriée à la situation6

– Utilisation correcte des concepts et des processus appropriés à la situation7

– Mise en œuvre convenable d’un raisonnement mathématique8 adapté à la situation

– Structuration adéquate des étapes d’une démarche pertinente

– Justification congruente des étapes d’une démarche pertinente

Former et appliquer des réseaux de concepts et
de processus mathématiques
Établir des liens structurés et fonctionnels entre des concepts
et des processus • Dégager des lois, des règles et des pro -
priétés • Mettre en relation différents réseaux de concepts et
de processus • Recourir à différents modes de représentation 
• Coordonner les éléments du langage mathématique relatifs
à ces réseaux

Établir des conjectures
Analyser les conditions d’une situation 
• Organiser des jugements mathé ma -
tiques • Former une opinion probable
ou vraisemblable • S’approprier ou
énoncer des conjectures adaptées à la
situation • Apprécier la pertinence des
conjectures retenues

Réaliser des démonstrations ou des preuves
Choisir un mode de représentation • Utiliser les moyens
propres au mode retenu • Recourir, au besoin, à des contre-
exemples pour préciser, réajuster ou réfuter des conjec -
tures • Mettre en forme les résultats de sa démarche 
• Reprendre l’exercice, au besoin

À la fin du premier cycle du secondaire, l’élève
est en mesure de faire appel aux différents
modes de pensée mathématique afin de cer ner
une situation et d’émettre des conjectures.
Il met à profit les concepts et les processus
appropriés à la situation et expérimente
différentes pistes pour confirmer ou réfuter ses
conjectures. Il les valide soit en appuyant chaque
étape de sa solu tion sur des concepts, des pro -
cessus, des règles ou des énoncés, qu’il exprime
de façon struc turée, soit en fournissant des
contre-exemples.

Le déploiement d’un raisonnement mathéma -
tique nécessite, entre autres, la mobilisation de
concepts et de processus propres à chaque
champ mathématique.

• En arithmétique, l’élève sollicite son sens du
nombre et des opérations et utilise l’équi -
valence de nombres ou d’expressions numé -
riques. Il effectue des opérations sur les
nombres et a recours aux concepts de rap -
port, de taux, de proportion ainsi qu’aux stra -
tégies multiplica tives, entre autres lorsqu’il
s’agit de conjec tures portant sur des situa -
tions de proportionnalité.

• En algèbre, il interprète, construit et mani -
pule des expressions algébriques.

• En probabilité, il exploite les concepts de
dénombrement et d’événement afin de
calculer des probabilités.

• En statistique, il traite des données, c’est-
à-dire qu’il organise, représente et analyse
un ou plu sieurs éléments d’un sondage.

• En géométrie, il procède par des déductions
simples à partir de définitions et de pro prié tés,
par exemple pour déterminer la valeur de
mesures manquantes.

6. La situation à laquelle on fait allusion est décrite au dernier paragraphe de la page 243.

7. Idem.

8. Par raisonnement mathématique, on entend un raisonnement par analogie, par induction, par déduction et un raisonnement proportionnel, algébrique,
géométrique, arithmétique, probabiliste ou statistique.

Déployer un 
raisonnement mathématique
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Communiquer à l’aide du lan gage mathé ma ti que, c’est
inter pré ter et pro duire des mes sa ges en com bi nant le lan -
gage cou rant et des élé ments spé ci fi ques du lan gage
mathé ma ti que : ter mes, sym bo les et nota tions. L’uti li sa tion
d’outils de com mu ni ca tion obte nus par le recours à la
mathé ma ti que per met, dans cer tains contex tes, d’être plus
pré cis. Outre l’atten tion por tée aux qua li tés habi tuel le ment
recher chées dans des mes sa ges, tel les la clarté et la conci -
sion, le déve lop pe ment de cette com pé tence vise à sus ci -
ter chez l’élève une sen si bi lité à l’égard de la pré ci sion et
de la rigueur.

Le fait de pro duire ou d’inter pré ter un mes sage oral ou
écrit, por tant sur un ques tion ne ment, une expli ca tion ou
un énoncé issus d’acti vi tés mathé ma ti ques, oblige l’élève
à cla ri fier sa pen sée et lui offre l’occa sion d’appren dre des
concepts et des pro ces sus mathé ma ti ques ou encore de
ren for cer ses appren tis sa ges. L’exer cice de cette com pé -
tence l’amène aussi à ana ly ser une situa tion de com mu -
ni ca tion à carac tère mathé ma ti que de même qu’à
pro duire, à inter pré ter ou à trans met tre des mes sa ges à
carac tère mathématique.

La com mu ni ca tion est utile pour tous ceux qui par ti ci pent
aux dis cus sions, ne serait-ce qu’en rai son de l’enri chis se -
ment mutuel qui résulte de l’échange d’infor ma tion. Mais
elle est dou ble ment avan ta geuse pour l’émet teur. L’obli ga-
tion de faire part à son inter lo cu teur de sa com pré hen sion
d’une situa tion ou d’un concept mathé ma ti que lui per met
en effet d’amé lio rer et d’appro fon dir cette compréhension.

Sens de la compétence
À l’exer cice de cette com pé tence s’ajoute l’appro pria tion
des élé ments du lan gage pro pre à la dis ci pline, dont plu -
sieurs sont abstraits. Par exem ple, le cer cle ou l’équa tion
ne se retro uvent pas comme tels dans la nature. En outre,
l’élève doit se fami lia ri ser avec les élé ments du lan gage
que sont les ter mes, les sym bo les et les nota tions et
appren dre à choi sir des modes de repré sen ta tion adap tés
aux situa tions numé ri ques, sym bo li ques, gra phi ques ou lin -
guis ti ques. Il doit pou voir recou rir à ces divers modes de
repré sen ta tion et pas ser avec aisance de l’un à l’autre. Étant
donné que plu sieurs défi ni tions de ter mes se pré ci sent à
mesure que pro gres sent les appren tis sa ges, il importe de
leur accor der une atten tion par ti cu lière. Par exem ple, la
défi ni tion du carré que l’on uti lise au pre mier cycle du pri -
maire est, en prin cipe, moins riche et pré cise que celle à
laquelle se réfè rent les élè ves du pre mier cycle du
secondaire.

Au pri maire, l’élève a inter prété et pro duit des mes sa ges,
oraux ou écrits, en fai sant appel à plu sieurs modes de
repré sen ta tion. Il a raf finé ses choix de ter mes et de sym -
bo les mathé ma ti ques. Il a com paré des infor ma tions pro -
ve nant de plu sieurs sour ces. Lors d’échan ges avec ses
pairs, il a ana lysé des points de vue et réajusté son mes -
sage au besoin.

Au pre mier cycle du secon daire, les élé ments du lan gage
mathé ma ti que qui entrent en jeu dans le déve lop pe ment
et l’exer cice de cette com pé tence sont liés aux élé ments du
contenu de for ma tion de cha cun des champs de la mathé -

ma ti que. Voici quel ques illus tra tions de la contri bu tion de
cha cun des champs au déve lop pe ment de la compétence.

� En arith mé ti que et en algè bre, l’élève com mu ni que
lorsqu’il pro duit ou inter prète des expres sions sym bo -
li ques qui ser vent à géné ra li ser et à modé li ser des rela -
tions entre les nombres.

� En pro ba bi lité et en sta tis ti que, il com mu ni que lors du
dénom bre ment, de l’orga ni sa tion, de l’ana lyse et de
l’inter pré ta tion de données.

� En géo mé trie, il com mu ni que lorsqu’il décrit et inter -
prète une figure afin, notam ment, de la repro duire. Lors
de la recher che de mesu res man quan tes, il uti lise des
uni tés de mesure et peut pro duire ou inter pré ter des
formules.

Dans tous les cas, la com mu ni ca tion est néces saire lors que
l’élève for mule des conjec tures à par tir des réseaux de
concepts et de pro ces sus mathé ma ti ques, puisqu’il lui faut
pré sen ter ses argu ments et ses choix et jus ti fier sa solution.

Cette com pé tence est étroi te ment liée à la concep tua li sa -
tion et à l’expli ci ta tion des connais san ces, des pro ces sus
et des démar ches à la base d’un rai son ne ment mathé ma -
ti que ou de la réso lu tion d’une situa tion-pro blème. Elle se
déve loppe donc éga le ment par l’exer cice des deux autres
com pé ten ces de la discipline.

L’avan tage d’un lan gage bien cons truit est tel que sa nota tion sim pli fiée devient sou vent la source de pro fon des théories.
Pierre-Simon de Laplace

COMPÉTENCE 3 Communiquer à l’aide du lan gage mathématique
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Compétence 3 et ses composantes

Critères d’évaluation

Attentes de fin de cycle

– Interprétation juste d’un message comportant au moins un mode de représentation mathématique adapté à la situation

– Production d’un message qui est conforme à la terminologie, aux règles et aux conventions propres à la mathématique

et qui tient compte du contexte

Analyser une situation de communication à caractère mathématique
Reconnaître l’objet du message • Distinguer le sens des termes utilisés dans la vie
courante de leur sens en mathématique • Consulter, au besoin, différentes sources 
d’information • Organiser ses idées et établir un plan de communication

Interpréter ou transmettre 
des messages à caractère
mathématique
Exprimer ses idées au moyen du
langage mathématique en tenant
compte des règles et des conven -
tions qui s’y rattachent ainsi que du
contexte • Valider un mes sage pour
en améliorer la compréhension, s’il
y a lieu • Résumer des informations
• Discuter à partir de messages à
caractère mathématique

Produire un message à 
caractère mathématique 
Choisir, selon le contexte, les éléments du langage mathé -
matique appropriés au message • Associer, selon le contexte,
des images, des objets ou des concepts à des termes et à des
symboles mathématiques • Sélectionner des modes de repré -
sentation selon l’objet du message et l’interlocuteur

À la fin du premier cycle du secondaire, et ce,
dans tous les champs de la mathématique,
l’élève est en mesure d’interpréter ou de pro -
duire des messages oraux ou écrits. Il utilise le
langage mathématique et le langage courant
appropriés en faisant appel à divers modes
de représentation adaptés. Les messages sont
cohérents et sans ambiguïté selon la situation
et l’interlocuteur; il peut les expliciter si
nécessaire.

Chaque champ de la mathématique nécessite 
la mobilisation de concepts et de processus 
différents.

• En arithmétique et en algèbre, l’élève fait
appel à des expressions symboliques décou -
lant de la modélisation ou de la généra li -
sation des rela tions entre les nombres.

• En probabilité et en statistique, il explique
les procédés de dénombrement qu’il utilise
et il organise, représente et interprète des
données.

• En géométrie, il décrit et interprète des
figures géométriques. Lorsqu’il recherche la
valeur des mesures manquantes, il produit
et interprète des formules.

Communiquer à l’aide 
du langage mathématique
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Il existe un lien étroit entre les com pé ten ces et les élé -
ments du contenu dis ci pli naire. En effet, l’apti tude à trans -
fé rer concepts et pro ces sus dans des situa tions-pro blè mes
ou des situa tions d’appli ca tion témoi gne de la maî trise
qu’en a l’élève. La pré oc cu pa tion à l’égard de cette apti -
tude joue donc un rôle déter mi nant dans le déve lop pe -
ment des com pé ten ces Résoudre une situa tion-pro blème
et Déployer un rai son ne ment mathé ma ti que. Par ailleurs,
la com pé tence Communiquer à l’aide du lan gage mathé -
ma ti que, parce qu’elle est à la fois dépen dante et por teuse
de la ter mi no lo gie et du sym bo lisme pro pres aux concepts
mathé ma ti ques, est indis so cia ble de leur apprentissage.

Sont ici pré sen tés des concepts et des pro ces sus mathé -
ma ti ques, des élé ments de méthode ainsi que des repè res
cul tu rels liés à l’arith mé ti que, à l’algè bre, à la pro ba bi lité,
à la sta tis ti que ainsi qu’à la géo mé trie. La sec tion se ter -
mine par quel ques exem ples de stra té gies asso ciées à la
réso lu tion de situa tions-pro blè mes. Puisque l’objec tif pre -
mier du Programme de for ma tion est le déve lop pe ment
de com pé ten ces, la plu part des concepts et des pro ces sus
doi vent êtres cons truits par l’élève et réin ves tis dans des
contex tes diver si fiés. Le contenu de for ma tion peut être
perçu, d’une part, dans sa linéa rité, car la cons truc tion de
l’«édi fice mathé ma ti que» fait cons tam ment appel à des
pré ala bles, et, d’autre part, comme une source de liens
entre les dif fé rents champs de la mathé ma ti que et avec
les autres dis ci pli nes. Toutefois, l’inter dé pen dance et l’enri -

chis se ment mutuel des champs de la mathé ma ti que, qui
font, par exem ple, que les pro prié tés des objets d’un
champ contri buent à la com pré hen sion de cel les des objets
d’un autre champ, impli quent qu’on en aborde les élé ments
de contenu de manière sym bio ti que. Quant au lan gage
mathé ma ti que, il fait appel à des ter mes, à des nota tions,
à des sym bo les et à dif fé rents modes de repré sen ta tion
qu’il importe de maî tri ser pour assu rer à la com mu ni ca -
tion un carac tère univoque.

Sous la rubri que Repères cul tu rels sont pré sen tées des sug -
ges tions d’actions qui visent à aider l’élève à situer les
concepts mathé ma ti ques dans un contexte his to ri que et
social, à voir leur évo lu tion et à cer ner les pro blé ma ti ques
qui ont sus cité le déve lop pe ment de cer tains pro ces sus de
même que les besoins que les concepts ont com blés. Ces
repè res devraient per met tre à l’élève d’appré cier la place
de la mathé ma ti que dans sa vie quo ti dienne et l’apport des
mathé ma ti ciens au déve lop pe ment de cette dis ci pline. Que
ce soit notam ment par le moyen de situa tions-problè mes,
de cap su les his to ri ques, de recher ches, d’acti vi tés inter dis -
ci pli nai res ou d’un jour nal, il importe d’éla bo rer des situa -
tions d’appren tis sage qui amè nent l’élève à décou vrir les
dif fé rents rôles joués par la mathé ma ti que et des élé ments
de son his toire. Il pourra ainsi éta blir des liens avec les
autres domai nes et por ter un regard éclairé, esthé ti que ou
cri ti que sur le monde.

Contenu de formation

Il fut un temps où tou tes les par ties de cette matière étaient dis so ciées, quand l’algè bre, la géo mé trie et l’arith mé ti que vivaient sépa ré ment ou entre te naient de 
froi des rela tions limi tées à se récla mer occa sion nel le ment l’une de l’autre, mais ce temps est main te nant ter miné; elles se sont ras sem blées et devien nent de plus en 

plus inti me ment unies par mille nou veaux liens; nous pou vons envi sa ger avec confiance le moment où elles ne for me ront qu’un seul corps et qu’une seule âme.
Ja mes Joseph Sylvester



ARITHMÉTIQUE ET ALGÈBRE

GÉOMÉTRIE
PROBABILITÉ

ET STATISTIQUE

Sens du nombre en notation décimale
et fractionnaire, des opérations, de la

proportionnalité, des expressions algébriques

Activités
d’exploration

Activités
de simulation

Activités de 
manipulation

Activités 
interdisciplinaires

Recherches,
discussions,

débats, journal
de bord

Travail en
coopération

Expérience aléatoire
et relevé statistique

Figures géométriques
et sens spatial

Sens du nombre
et des opérations
Valeur de différentes 
expressions
Situations de
proportionnalité
Probabilités
Traitement de données
Mesures

Sens de la
proportionnalité
Pourcentage 
Unités de mesure
Probabilités
Diagrammes circulaires
Similitudes :
transformations
géométriques (homothétie
de rapport  positif), 
constructions à l’échelle
Mesures de longueurs,
d’arcs, de périmètres,
d’aires de secteurs et de
surfaces de figures 
semblables

Processus
Opérations sur des 
nombres
Approximations
Résolution d’équations 
du premier degré à une
inconnue ou d’une situation
de proportionnalité

Repères culturels

Différents modes
de représentationDénombrement

Probabilité d’événements
Fréquences
Moyenne arithmétique
Étendue

Mesures d’angles et d’arcs
Valeur numérique d’une
expression algébrique
Formules pour calculer 
les longueurs, 
les périmètres et les aires
de figures géométriques
Suites et régularités

Traitement de données :
mesures provenant de 
différents contextes

LIENS INTRADISCIPLINAIRES
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ique COMMUNIQUER

à l’aide du langage mathématique

RÉSOUDRE
une situation-problème

Le schéma ci-contre présente divers liens

intradisciplinaires dont il faut tenir

compte dans la construction des 

savoirs mathématiques. Ces liens

touchent les différents

champs, concepts

et processus 

mathématiques.
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ARITHMÉTIQUE ET ALGÈBRE

Arithmétique9

Le Nombre est un témoin intel lec tuel qui n’appar tient qu’à l’homme…
Honoré de Balzac

Au primaire, l’élève a développé son sens du nombre et des opérations sur les nombres naturels, les fractions et les nombres décimaux. Il est en mesure de passer de la notation
fractionnaire à la notation décimale ou au pour centage. Il a dégagé les relations entre les opérations ainsi que leurs propriétés. Il sait respecter les priorités des opé rations dans des
chaînes d’opérations simples. Il a été initié au concept de nombre entier. Il est capable d’effectuer, men talement ou par écrit, des opérations avec des nombres naturels et des nombres
décimaux10. Finalement, il a effec tué certaines opérations11 sur les fractions à l’aide d’un matériel concret et de schémas.

Au pre mier cycle du secon daire, il cons truit et s’appro prie les concepts et les pro ces sus suivants :

Concepts

Sens du nom bre en nota tion déci male et frac tion naire et sens des opérations

– Lecture, écri ture, repré sen ta tions variées, régu la ri tés, propriétés

– Notations frac tion naire, déci male, expo nen tielle (expo sant entier); pour cen tage,
racine carrée

– Caractères de divi si bi lité (par 2, 3, 4, 5, 10)

– Règles des signes pour les nom bres écrits en nota tion décimale

– Relation d’éga lité : sens, pro prié tés et règles de trans for ma tion (prin cipe de la balance)

– Opérations inver ses : addi tion et sous trac tion, mul ti pli ca tion et divi sion, carré et racine
carrée

– Propriétés des opérations :
• Commutativité et associativité
• Distributivité de la mul ti pli ca tion sur l’addi tion ou la sous trac tion et mise en
évidence simple

– Priorité des opé ra tions et uti li sa tion d’au plus deux niveaux de paren thè ses dans
diffé rents contextes

Processus

Différentes for mes d’écri ture et de représentation

– Appréciation de l’ordre de grandeur

– Comparaison

– Utilisation de repré sen ta tions variées (numé ri que, gra phi que, etc.)

– Reconnaissance et pro duc tion d’écri tures équivalentes :
• Décomposition (addi tive, mul ti pli ca tive, etc.)
• Fractions équivalentes
• Simplification et réduction

– Passage d’une forme d’écri ture à une autre, d’une repré sen ta tion à une autre

– Transformation d’éga li tés arithmétiques

– Repérage de nom bres sur la droite numé ri que, abscisse d’un point

Note
On uti lise les nom bres posi tifs ou néga tifs, en nota tion déci male ou frac tion naire dans le repé rage sur un axe
et dans un plan car té sien. Le pas sage d’une forme d’écri ture à une autre se fait à l’aide de nom bres positifs.

19. La pro por tion na lité est trai tée à la suite de l’arithmétique.
10. Il existe cer tai nes res tric tions rela ti ves à l’ordre de gran deur des nom bres natu rels et déci maux. À cet égard, on peut se réfé rer au Programme de for ma tion de l’école qué bé coise du primaire.
11. Pour les addi tions et les sous trac tions de frac tions, le déno mi na teur de l’une est un mul ti ple de l’autre. On mul ti plie une frac tion par un nom bre natu rel seu le ment. La mul ti pli ca tion et la divi sion de frac tions ne sont pas au pro gramme

du primaire.
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Concepts (Suite)
Note 
Le pro gramme vise essen tiel le ment l’étude des nom bres ration nels posi tifs et néga tifs, écrits en nota tion décimale
ou frac tion naire. L’étude sys té ma ti que des ensem bles de nom bres n’est pas rete nue pour le pre mier cycle, mais
l’uti li sa tion des ter mes jus tes qui ont été employés au pri maire est tou jours à pri vi lé gier (nom bres natu rels,
entiers, décimaux).

Le sens des nom bres, des opé ra tions et de l’éga lité doit être au cœur des apprentissages.

Selon le contexte ou les besoins, l’élève pourra aussi employer d’autres carac tè res de divi si bi lité tels que 6, 9, 12
ou 25.

La connais sance des pro prié tés des opé ra tions per met d’envi sa ger des écri tures équi va len tes qui sim pli fient
les cal culs et peut libé rer d’une dépen dance à l’égard de la calculatrice.

La connais sance des prio ri tés des opé ra tions per met de com pren dre et d’appré cier l’effi ca cité de la technologie.

Processus (Suite)

Opérations sur des nom bres en nota tion déci male et fractionnaire

– Estimation et arron dis se ment dans dif fé rents contextes

– Recherche d’expres sions équivalentes

– Approximation du résul tat d’une opération

– Simplification des ter mes d’une opération

– Calcul men tal : les qua tre opé ra tions, par ti cu liè re ment avec les nom bres écrits en
nota tion déci male en met tant à pro fit des écri tures équi va len tes et les pro prié tés
des opérations

– Calcul écrit : les qua tre opé ra tions, avec des nom bres faci le ment mani pu la bles
(y com pris des grands nom bres) et des chaî nes d’opé ra tions sim ples en res pec tant
leur prio rité (nom bres écrits en nota tion déci male) et en met tant à pro fit des écri tures
équi va len tes et les pro prié tés des opérations

Exemples (pour le calcul mental ou écrit) :
15 × 102 = 15(100 + 2) = 15 × 100 + 15 × 2 = 1 500 + 30 = 1 530

2 × 3 = 2 × 3 + 2 × + × 3 + × = 6 + 1 + + =

3,5 × 6 − 3,5 × 4 = 3,5(6 − 4) = 7
– Utilisation d’une cal cu la trice : opé ra tions et chaî nes d’opé ra tions en res pec tant leur
priorité

Note
Dans les opé ra tions, l’uti li sa tion des nom bres néga tifs se limite aux nom bres écrits en nota tion décimale.
L’élève uti lise un outil tech no lo gi que pour les opé ra tions dans les quel les les divi seurs ou les mul ti pli ca teurs
ont plus de deux chiffres.
Pour le cal cul écrit, la com pré hen sion et la maî trise des pro ces sus doi vent pri mer plu tôt que la com plexité des calculs.
L’élève devien dra apte à uti li ser la tech no lo gie au moment opportun.

Élé ments de méthode
La mathé ma ti sa tion de situa tions, l’anti ci pa tion de résul tats numé ri ques d’opé ra tions et l’inter pré ta tion de résul tats selon le contexte contri buent au déve lop pe ment du sens du nom bre
et des opérations.

L’élève visua lise, au besoin, les opé ra tions à l’aide de maté riel concret, tel que des ban des de papier et des tui les algé bri ques, ou de maté riel semi-concret, comme la droite numé ri que.
Il donne du sens aux opé ra tions sur les nom bres lorsqu’il les uti lise régu liè re ment sous dif fé ren tes for mes : men ta le ment, par écrit ou à l’aide d’une cal cu la trice. Le sens des opé ra tions
s’acquiert éga le ment dans des contex tes variés. Par exem ple, l’addi tion et la sous trac tion peu vent s’uti li ser dans des situa tions de réunion, de com pa rai son ou de trans for ma tion. La
mul ti pli ca tion peut ser vir dans les cas de com pa rai son, de com bi nai son ou d’arran ge ment rec tan gu laire et la divi sion, dans des situa tions de par tage ou de contenance.
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Concepts

Sens de la proportionnalité

– Rapport et taux
• Rapports et taux équivalents
• Taux unitaire

– Proportion
• Éga lité de rap ports et de taux
• Rapport et coef fi cient de proportionnalité

– Variation directe ou inverse

Processus 

Traitement d’une situa tion de proportionnalité

– Comparaison de rap ports et de taux

– Reconnaissance d’une situa tion de pro por tion na lité, notam ment à l’aide du contexte,
d’une table de valeurs ou d’un graphique

– Résolution d’une situa tion de proportionnalité

– Repérage de cou ples de nom bres dans le plan car té sien (abscisse et ordon née
d’un point)

Élé ments de méthode

Le déve lop pe ment du rai son ne ment pro por tion nel est fon da men tal et ses appli ca tions sont nom breu ses tant à l’inté rieur qu’à l’exté rieur de la dis ci pline. Par exem ple, l’élève uti lise les
pour cen tages (cal cul du tant pour cent et du cent pour cent) dans des situa tions rela ti ves à la consom ma tion, à la pro ba bi lité et à la sta tis ti que. Dans le contexte des repré sen ta tions
gra phi ques, il effec tue, entre autres, des cons truc tions à l’échelle et cons truit éga le ment des dia gram mes cir cu lai res. Il recher che des valeurs man quan tes dans des situa tions algé bri ques
ou géo mé tri ques tel les que les simi li tu des, les lon gueurs d’arcs, les aires de sec teurs et les trans for ma tions d’unités.

Le sens de la pro por tion na lité peut se déve lop per chez l’élève lorsqu’il inter prète des rap ports ou des taux dans des contex tes variés ou lorsqu’il les com pare qua li ta ti ve ment
ou quantita ti ve ment (ex. a est plus foncé que b, c est moins concen tré que d) et décrit l’effet d’une modi fi ca tion d’un terme, d’un rap port ou d’un taux. Lorsque l’élève est en mesure
de recon naî tre une situa tion de pro por tion na lité, il peut la tra duire à l’aide d’une pro por tion. Il la résout en ayant recours notam ment à des stra té gies mul ti pli ca ti ves qu’il a éla bo rées,
tel les que le retour à l’unité, la recher che d’un fac teur de chan ge ment, la recher che du rap port ou du coef fi cient de pro por tion na lité, le pro cédé addi tif ou mixte, etc. Un mini mum de
trois cou ples est néces saire pour ana ly ser une situa tion de pro por tion na lité à par tir d’une table de valeurs. 

Exemples : 

Retour à l’unité : Pour 1 unité du pro duit A, on a 3 uni tés du pro duit B (12 ÷ 4); 
pour 10 uni tés du pro duit A, on aura alors (10 × 3) uni tés du pro duit B.

Facteur de chan ge ment : Le fac teur per met tant le pas sage de 4 à 10 est 2,5; on appli que ce facteur à 12.

Coefficient de pro por tion na lité : Le fac teur per met tant le pas sage de 4 à 12 est 3; on appli que ce facteur à 10.

Procédé addi tif : Puisque 4:12 = 6:18, alors 

Quantité du pro duit A 2 4 6 10

Quantité du pro duit B 6 12 18 ?
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Algèbre
L’algè bre figure ici non pas comme une struc ture parmi d’autres mais comme l’instru ment 

mathé ma ti que […] auquel on ramène l’étude des pro blè mes de tou tes sortes...
Sey mour Papert

Au pri maire, par ses diver ses acti vi tés mathé ma ti ques, l’élève a été initié, à son insu, à des pré ala bles à l’algè bre. Mentionnons notam ment la recher che de ter mes man quants par
l’utili sa tion des pro prié tés des opé ra tions et des rela tions entre elles, l’appro pria tion du sens des rela tions d’éga lité et d’équi va lence, l’uti li sa tion des prio ri tés des opé ra tions et la
recher che de régu la ri tés dans dif fé rents contextes.

Au pre mier cycle du secon daire, il cons truit et s’appro prie les concepts et les pro ces sus suivants :

Concepts 

Sens des expres sions algébriques

– Expression algébrique
• Variable
• Coefficient
• Degré
• Terme, ter mes semblables

– Éga lité, équa tion et inconnue

– Équa tion du pre mier degré à une inconnue se rame nant à la forme ax + b = cx + d

Processus

– Construction d’une expres sion algébrique

– Reconnaissance et recher che d’expres sions algé bri ques équivalentes

– Éva lua tion numé ri que d’une expres sion algébrique

– Manipulation d’expres sions algébriques
• Addition et soustraction
• Multiplication et divi sion par une constante
• Multiplication de monô mes de degré 1

– Résolution d’équa tions du pre mier degré à une inconnue
• Validation de la solu tion obte nue par substitution

– Représentation glo bale d’une situa tion par un graphique

Note

Les coef fi cients et les ter mes cons tants des expres sions algé bri ques sont des nom bres écrits en nota tion déci male

ou frac tion naire. Le choix de la nota tion dépend de la situa tion. Par exem ple, les nom bres en nota tion frac tion naire

ayant un déve lop pe ment déci mal pério di que (ex. …) et ceux per met tant des sim pli fi ca tions ne devraient

pas être trans for més en nota tion décimale. 
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Élé ments de méthode

Pour cons truire sa pen sée algé bri que, l’élève obs erve des régu la ri tés issues de situa tions diver ses et repré sen tées de dif fé ren tes façons, comme des des sins, des tables de valeurs et
des gra phi ques. Pour intro duire les idées de varia ble, de dépen dance entre des varia bles et de géné ra li sa tion à l’aide d’une règle, l’uti li sa tion de sui tes de nom bres cons ti tue un moyen
pri vi lé gié. Par exem ple, on peut uti li ser les nom bres poly go naux ou dif fé ren tes situa tions géo mé tri ques pour géné ra li ser à l’aide d’une ou de plu sieurs règles équivalentes.

Exemples :
L’expression correspond au nombre de points.
Note : Dans cet exemple, l’élève mobilise le concept d’aire et il n’a pas à développer cette expression.

1 3 6

Les expressions correspondent au nombre de segments.

La tra duc tion de l’énoncé d’un pro blème à l’aide d’une ou de plu sieurs expres sions algé bri ques ou équa tions est une action liée à la réso lu tion de pro blè mes. L’élève doit être exposé
à une très grande diver sité de situa tions pour être habile à le faire. Inversement, le fait de pro duire un énoncé à par tir d’une expres sion algé bri que, ou un pro blème à par tir d’une
équa tion, lui per met tra d’en sai sir tou tes les nuan ces. Pour faci li ter sa com pré hen sion, il peut éga le ment repré sen ter une situa tion-pro blème à l’aide d’un des sin, d’une table de valeurs
ou d’un gra phi que. Il est aussi en mesure d’obs er ver et d’inter pré ter des repré sen ta tions gra phi ques de situa tions concrètes.

Dans le cas des mani pu la tions algé bri ques, l’élève uti lise, au besoin, des des sins ou des arran ge ments rec tan gu lai res, par exem ple en ce qui concerne la mul ti pli ca tion de monô mes.
Il est amené à faire des liens intra dis ci pli nai res et inter dis ci pli nai res et à effec tuer des trans ferts en mani pu lant des expres sions algé bri ques dans des situa tions tel les que la réso lu tion
d’une pro por tion, le cal cul de péri mè tres ou d’aires ou encore l’uti li sa tion de for mu les dans un tableur. Ces mani pu la tions se font au moment de la sub sti tu tion de valeurs numé ri ques
et de la réso lu tion d’équations.

Lorsque l’élève sub sti tue des valeurs numé ri ques dans une expres sion algé bri que pour cal cu ler une valeur, ou dans une équa tion pour vali der sa solu tion, il réin ves tit les pro prié tés
des opé ra tions arith mé ti ques. De plus, lorsqu’il résout une équa tion, il choi sit une méthode appro priée : essais et erreurs, des sins, métho des arith mé ti ques (opé ra tions inver ses ou
équi va len tes), métho des algé bri ques (prin cipe de la balance, méthode du terme caché).

Les conjec tures énu mé rées ci-des sous repré sen tent des exem ples que l’on peut pro po ser à l’élève pour qu’il exerce son rai son ne ment dans un contexte arith mé ti que et algé bri que. Le
but est de l’ame ner à jus ti fier les éta pes de son rai son ne ment lorsqu’il conclut que des conjec tures sont vraies ou à pro duire un contre-exem ple lorsqu’il juge qu’elles sont fausses.

– La somme de deux nom bres natu rels consé cu tifs est impaire.
– La somme d’une suite de nom bres impairs consé cu tifs com men çant par 1 est un nom bre carré.
– La somme de deux nom bres impairs consé cu tifs est divi si ble par 4.
– Un nom bre carré est la somme de deux nom bres tri an gu lai res consécutifs.
– Soit trois nom bres consé cu tifs, la dif fé rence entre le carré du deuxième et le pro duit du pre mier et du troi sième est 1.
– Le pro duit de deux nom bres stric te ment posi tifs est supé rieur ou égal à cha cun de ces deux nombres.
– Si un nom bre entier est pair, alors il se ter mine par le chiffre 2.
– Si un nom bre entier se ter mine par le chif fre 2, alors c’est un nom bre pair.

n n

n

n

n n

× +( )

+ ×

+ −( ) ×

× − −( ) ×

1

2

1 3

4 1 3

4 1 1

n n

n

n
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1 3

4 1 3

4 1 1
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Repères culturels
La mathé ma ti que ne connaît pas de fron tiè res racia les ou géo gra phi ques; 
pour la mathé ma ti que, le monde de la cul ture ne forme qu’un seul pays.

Da vid Hilbert

L’appren tis sage de la mathé ma ti que doit ame ner l’élève à recon naî tre l’apport de l’arith mé ti que et de l’algè bre dans dif fé rents domai nes tels que ceux de l’uni vers social, de la science
et de la tech no lo gie ou encore des arts. Il devrait aussi lui four nir l’occa sion d’obs er ver les carac té ris ti ques, les avan tages et les inconvé nients de dif fé rents sys tè mes de numé ra tion
afin de bien situer celui qu’il uti lise dans sa vie quo ti dienne et d’en sai sir la por tée. Il devrait enfin le sen si bi li ser à l’exis tence de plu sieurs types de nom bres, tels que les nom bres
poly go naux et les nom bres pre miers, ainsi qu’à cer tai nes de leurs appli ca tions, par exem ple la cryp to gra phie. Par ailleurs, l’ensei gnant pour rait pré sen ter quel ques sui tes remar qua bles,
dont celle de Fibonacci ainsi que le tri an gle de Pascal, et leurs dif fé ren tes appli ca tions; pro po ser des situa tions-pro blè mes por tant sur l’arith mé ti que et l’algè bre et tirées de docu ments
anciens tels que le Papyrus Rhind; don ner de l’infor ma tion sur l’évo lu tion, au cours des âges, de l’uti li sa tion des nota tions, des sym bo les, des pro ces sus de cal cul et des métho des de
réso lu tion d’équa tions; ou encore sus ci ter des dis cus sions sur la puis sance et les limi tes des outils de cal cul (machine à cal cu ler de Pascal, calculatrice).
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PROBABILITÉ ET STATISTIQUE

Probabilité

Au pri maire, l’élève a fait des expé rien ces liées au concept de hasard. Il a pré dit qua li ta ti ve ment des résul tats en se fami lia ri sant avec les concepts de résul tat cer tain, de résul tat pos si ble,
de résul tat impos si ble, d’évé ne ment plus pro ba ble, d’évé ne ment éga le ment pro ba ble et d’évé ne ment moins pro ba ble. Il a dénom bré les résul tats d’une expé rience aléa toire à l’aide
de tableaux et de dia gram mes en arbre et a com paré des résul tats obte nus avec des résul tats théo ri ques connus.

Au pre mier cycle du secon daire, il cons truit et s’appro prie les concepts et les pro ces sus suivants :

Concepts

Expérience aléatoire

– Expérience aléatoire
• Expériences aléa toi res à une ou plu sieurs éta pes (avec ou sans remise, avec ou sans
ordre)

• Résultats d’une expé rience aléatoire
• Univers des résul tats possibles

– Événement
• Évé ne ment cer tain, pro ba ble, impossible, élémentaire
• Évé ne ments com plé men tai res, com pa ti bles, incom pa ti bles, dépen dants, indé pen -
dants

– Probabilité théo ri que et pro ba bi lité fréquentielle

Processus

Traitement de donn ées tir ées d’exp érien ces aléatoires

– Dénombrement des pos si bi li tés par la mise à pro fit de dif fé rents modes de repré sen -
ta tion : arbre, réseau, grille, etc.

– Calcul de la pro ba bi lité d’un événement

Note
Dans la cons truc tion de sa pen sée pro ba bi liste, l’élève est initié au lan gage ensem bliste, que l’on consi dère
comme un outil de com pré hen sion et de communication.

Élé ments de méthode 

L’étude de la pro ba bi lité est une occa sion de varier les acti vi tés et de dyna mi ser l’appren tis sage. Les expé rien ces, les situa tions concrè tes, les jeux et l’uti li sa tion de dia gram mes, de
gra phi ques et de sché mas faci li tent, par leur apport visuel, l’appren tis sage et la com pré hen sion de phé no mè nes aléa toi res. La répé ti tion d’une expé rience per met d’assi mi ler cer tains
concepts liés aux phé no mè nes dans les quels inter vient le hasard. Ce n’est sou vent que grâce à de nom breu ses simu la tions que l’élève peut trai ter des phé no mè nes non équi pro ba bles,
pren dre cons cience de la por tée de cer tai nes affir ma tions ou déce ler un éven tuel tru cage dans les règle ments d’un jeu, dans un pari ou dans le résul tat d’un sondage.

L’élève déve loppe sa pen sée pro ba bi liste par l’expé ri men ta tion. La véri fi ca tion de la réali sa tion de ses pré dic tions l’inté resse. Il se pose un cer tain nom bre de ques tions durant les acti vi tés
de simu la tion et décou vre des rela tions entre des faits jugés per ti nents. La diver sité des acti vi tés qu’on lui pro pose lui per met de dis cu ter, de réajus ter ses idées et de déga ger lui-
même des modè les. C’est en ana ly sant et en inter pré tant des pro ba bi li tés obte nues dans le but de pren dre des déci sions ou de faire des pré dic tions qu’il déve loppe son esprit critique.

L’élève illus tre et dénom bre les dif fé ren tes pos si bi li tés d’une expé rience aléa toire, notam ment à l’aide d’arbres, de réseaux ou de grilles. Ces dif fé ren tes repré sen ta tions lui per met tent
de déduire la règle de mul ti pli ca tion appro priée dans les cas où les pos si bi li tés sont trop nom breu ses. De plus, les dia gram mes en arbre l’aident à illus trer les pro ba bi li tés des expé rien ces
aléa toi res et à cal cu ler cel les de dif fé rents événements.

La vie est une école de probabilité.
Walter Bagehot
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Statistique La sta tis ti que est le seul outil per met tant d’effec tuer une per cée dans le for mi da ble enche vê tre ment 
de dif fi cul tés qui barre le pas sage à ceux qui sont en quête de la connais sance de l’Homme.

Sir Francis Galton

Au pri maire, l’élève a réalisé des son da ges : il a appris à for mu ler des ques tions, à faire une col lecte de don nées et à les orga ni ser à l’aide de tableaux. Il a aussi inter prété et repré senté
des don nées à l’aide de dia gram mes à ban des, à pic to gram mes et à ligne bri sée. Il a inter prété des dia gram mes cir cu lai res et a cal culé la moyenne arith mé ti que d’une distribution.

Au pre mier cycle du secon daire, il cons truit et s’appro prie les concepts et les pro ces sus suivants :

Concepts 

Relevé statistique

– Population, échantillon
• Sondage, recensement
• Échan tillon représentatif
• Méthodes d’échan tillon nage : aléa toire sim ple, systématique
• Sources de biais

– Données
• Caractère qualitatif
• Caractère quan ti ta tif dis cret ou continu

– Tableau : carac tè res, effec tifs, fréquences

– Lecture de repré sen ta tions gra phi ques : dia gramme à ban des, dia gramme à ligne
brisée, dia gramme circulaire

– Moyenne arithmétique

– Étendue

Processus

Traitement de donn ées tir ées de relevés statistiques

– Réalisation d’un son dage ou d’un recensement
• Détermination de la popu la tion ou de l’échantillon
• Collecte de données

– Organisation et choix de cer tains outils per met tant de ren dre compte des don nées
recueillies
• Construction de tableaux
• Construction de repré sen ta tions gra phi ques : dia gramme à ban des, dia gramme à
ligne bri sée, dia gramme circulaire

• Mise en évi dence de cer tains aspects de l’infor ma tion pou vant être déga gés d’un
tableau ou d’une repré sen ta tion gra phi que (ex. le mini mum, le maxi mum, l’éten due,
la moyenne)

Élé ments de méthode
La sta tis ti que contri bue au déve lop pe ment du juge ment cri ti que de l’élève. Pour être en mesure de tirer des conclu sions ou de pren dre des déci sions éclai rées en s’appuyant sur les
résul tats d’une étude ou d’une recher che, l’élève doit connaî tre tou tes les éta pes de la réali sa tion d’un son dage. Pour ce faire, il peut s’exer cer à appli quer cha cune de ces éta pes à
par tir d’une pro blé ma ti que qu’il a ciblée et qui est issue de contex tes intra dis ci pli nai res ou inter dis ci pli nai res. Il conçoit un ques tion naire et choi sit un échan tillon repré sen ta tif de la
popu la tion étu diée. Il recueille des don nées, les orga nise à l’aide d’un tableau, les repré sente sous forme de dia gram mes et en dégage des infor ma tions pour inter pré ter et ana ly ser
les résul tats obte nus. Il choi sit le ou les dia gram mes qui per met tent d’illus trer la situa tion d’une façon appro priée et com pare, s’il y a lieu, des distributions.

Repères culturels
Les situa tions où il faut déga ger le concept de hasard, inter pré ter des pro ba bi li tés ou com pren dre des sta tis ti ques sont nom breu ses et variées. Les acti vi tés d’appren tis sage en mathémati que
peu vent être l’occa sion d’une sen si bi li sa tion à l’ori gine et à l’évo lu tion des expé rien ces aléa toi res, du cal cul des pro ba bi li tés et du déve lop pe ment de la sta tis ti que. Elles offrent aussi
à l’élève la pos si bi lité de s’inté res ser aux mathé ma ti ciens ayant contri bué à leur essor et de l’ame ner à faire une ana lyse cri ti que des jeux de hasard. Elles peu vent enfin ouvrir sur
l’évo lu tion au fil du temps du rap port de l’homme aux évé ne ments reliés à ce champ.
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GÉOMÉTRIE

La géométrie est une habileté des yeux, des mains et de l’esprit.
Jean Pedersen

Au pri maire, l’élève a repéré des nom bres sur un axe et dans le plan car té sien. Il a cons truit et com paré dif fé rents soli des (prisme, pyra mide, boule, cylin dre et cône), étu diant plus
parti cu liè re ment les pris mes et les pyra mi des. Il a reconnu le déve lop pe ment de poly èdres convexes et a expé ri menté la rela tion d’Euler. Il a décrit et clas si fié des qua dri la tè res et des
tri an gles. Il connaît les élé ments rela tifs au cer cle (rayon, dia mè tre, cir con fé rence, angle au cen tre). Il a obs ervé et pro duit des fri ses et des dal la ges à l’aide de réflexions et de trans la tions.
Finalement, il a estimé et déter miné dif fé ren tes mesu res : lon gueur, angle, sur face, volume, capa cité, masse, temps et température.

Au pre mier cycle du secon daire, il cons truit et s’appro prie les concepts et les pro ces sus suivants :

Concepts 

Figures géo mé tri ques12 et sens spa tial

– Figures planes
• Triangles, qua dri la tè res et poly go nes régu liers convexes
– Segments et droi tes remar qua bles : bis sec trice, média trice, médiane, hauteur
– Base, hauteur

• Cercle, dis que et secteur
– Rayon, dia mè tre, corde, arc
– Angle au centre

• Mesure
– Angle et arc en degrés
– Longueur
– Périmètre, circonférence
– Aire, aire laté rale, aire totale
– Choix de l’unité de mesure pour les lon gueurs ou les aires
– Relations entre les uni tés de lon gueur du SI13

– Relations entre les uni tés d’aire du SI

– Angles
• Complémentaires, supplémentaires
• Créés par deux droi tes sécan tes : oppo sés par le som met, adjacents
• Créés par une droite sécante à deux autres droi tes : alter nes-inter nes, alter nes-
exter nes, correspondants

Processus

– Constructions géométriques

– Transformations géométriques
• Translation, rota tion, réflexion
• Homothétie de rap port positif

– Recherche de mesu res manquantes
• Angles
– Mesures man quan tes dans dif fé rents contextes

• Longueurs
– Périmètre d’une figure plane
– Circonférence d’un cer cle et lon gueur d’un arc
– Périmètre d’une figure pro ve nant d’une similitude
– Segments pro ve nant d’une iso mé trie ou d’une similitude
– Mesure man quante d’un seg ment d’une figure plane

• Aires
– Aire de poly go nes décom po sa bles en tri an gles et en quadrilatères
– Aire de dis ques et de secteurs
– Aire de figu res décom po sa bles en dis ques, en tri an gles ou en quadrilatères
– Aire laté rale ou totale de pris mes droits, de cylin dres droits ou de pyra mi des
droites

– Aire laté rale ou totale de soli des décom po sa bles en pris mes droits, en cylin dres
droits ou en pyra mi des droites

12. Dans un espace géo mé tri que dont la dimen sion est don née (0, 1, 2 ou 3), une figure géo mé tri que est un ensem ble de points ser vant à repré sen ter un objet géo mé tri que tel qu’un point, une droite, une courbe, un poly gone, un polyèdre.
13. Système inter na tio nal d’unités.
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Concepts (Suite)

– Solides14

• Prismes droits, pyra mi des droi tes et cylin dres droits
• Développements pos si bles d’un solide
• Solides décomposables

– Figures iso mé tri ques et semblables

Processus (Suite)

Note
Les pro ces sus liés aux trans for ma tions et aux cons truc tions géo mé tri ques ser vent à cons truire des concepts et à
déga ger des inva riants et des pro prié tés afin de les réin ves tir dans dif fé rents contex tes et de déve lop per le sens
spa tial. Elles peu vent être réali sées à l’aide d’instru ments de géo mé trie ou de logi ciels appro priés dans le plan
eucli dien. Les trans for ma tions géo mé tri ques dans le plan car té sien ne sont pas rete nues au pre mier cycle.

Lors de la recher che de mesu res man quan tes, l’élève est occa sion nel le ment invité à effec tuer des trans ferts dans
des pro blè mes plus com plexes, c’est-à-dire ceux qui néces si tent la décom po si tion d’un pro blème en sous-pro -
blè mes, par exem ple le cal cul de l’aire de figu res décom po sa bles. De ce fait, il gère un pro blème qui com porte
plu sieurs éta pes. Il met aussi à pro fit le déve lop pe ment d’un solide. De plus, il uti lise des rela tions et des pro -
prié tés connues. Il met en œuvre des pro ces sus arith mé ti ques et algé bri ques ainsi qu’un rai son ne ment
proportionnel.

14. Dans le pré sent pro gramme, on appro fon dit le déve lop pe ment du sens spa tial entre pris au pri maire. À cet égard, on se réfère aux pro ces sus et aux élé ments de méthode.
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Éléments de méthode : concepts

Les énon cés que l’on trouve à la fin de cette sec tion sont indi qués à titre d’exem ples;
on peut les pro po ser à l’élève pour qu’il exerce son rai son ne ment dans un contexte
géo mé tri que. Les pro prié tés étu diées, sans pour autant qu’il les ait démon trées, doi vent
cons ti tuer des conclu sions que l’élève est amené à éta blir à par tir d’acti vi tés d’explo -
ra tion qui sol li ci tent, entre autres, son sens spa tial ainsi que sa connais sance des pro -
prié tés des trans for ma tions géo mé tri ques. Ces énon cés l’aident à jus ti fier sa démar che
lorsqu’il résout une situa tion-pro blème ou qu’il déploie un rai son ne ment mathé ma tique.
Afin de l’initier au rai son ne ment déduc tif, on lui mon tre com ment déduire des pro prié -
tés à l’aide d’un rai son ne ment rigou reux et à par tir de défi ni tions ou de pro prié tés déjà
éta blies. (Les énon cés 17, 19, 24 et 25 à la page 261 peu vent être uti li sés à cette fin.)

L’uti li sa tion des trans for ma tions du plan doit être consi dé rée comme un moyen dyna -
mi que de cons truire des concepts géo mé tri ques et d’en déga ger des pro prié tés et des
rela tions qui pour ront éven tuel le ment être réin ves ties. Les opé ra tions fai tes par l’élève
pour réali ser une cons truc tion favo ri sent l’acqui si tion des concepts fon da men taux de
paral lé lisme, de per pen di cu la rité et d’angle. Les nom breu ses obs er va tions qu’il peut
faire à par tir d’une cons truc tion lui per met tent éga le ment d’explo rer les pro prié tés des
trans for ma tions géo mé tri ques. Par exem ple, les trans la tions, les réflexions et les rota -
tions intro dui sent l’idée d’iso mé trie et l’homo thé tie de rap port posi tif, l’idée de simi -
li tude. Les cons truc tions de type «papier-crayon» et l’uti li sa tion de maté riel concret
ou de logi ciels de géo mé trie dyna mi que sont éga le ment des moyens de cons truire des
concepts géométriques.

Pour déve lop per son sens spa tial en trois dimen sions, un appren tis sage qui néces site
du temps, l’élève repré sente des soli des à l’aide d’un des sin à main levée. Il iden ti fie
des soli des soit par leurs déve lop pe ments ou par leurs repré sen ta tions dans le plan.
Il recon naît des figu res pla nes obte nues en sec tion nant un solide à l’aide d’un plan.

Élé ments de méthode : processus

Les for mu les néces sai res en mesure sont cons trui tes par l’élève à par tir d’acti vi tés qui
font appel à divers moyens tels que la cons truc tion de type «papier-crayon», l’uti li -
sa tion de logi ciels appro priés et la mani pu la tion d’expres sions algébriques.

Dans le déve lop pe ment de son sens de la mesure, l’élève cons truit les concepts de
péri mè tre et d’aire. Pour ce faire, il est amené à com pa rer des péri mè tres et des aires
dans dif fé rents contex tes. De plus, il peut émet tre des conjec tures sur l’effet de la
modi fi ca tion d’un para mè tre dans une for mule, par exem ple : «Qu’arrive-t-il au péri -
mè tre d’un rec tan gle si ses dimen sions sont dou blées? Qu’arrive-t-il à l’aire d’un dis que
si on dou ble le rayon? Qu’arrive-t-il à l’aire d’un rec tan gle si la lon gueur de sa base
est dou blée, tri plée ou dimi nuée de moi tié?»

Afin de déter mi ner une mesure man quante et de jus ti fier les éta pes de sa démar che,
l’élève s’appuie sur des défi ni tions et des pro prié tés plu tôt que sur le mesu rage. Il met
à pro fit des concepts et des pro ces sus liés à l’arith mé ti que, à l’algè bre et à la
proportionnalité.

La richesse de la géo mé trie réside dans le fait qu’elle est réin ves tie dans l’appro pria -
tion des concepts, tant à l’inté rieur qu’à l’exté rieur de la dis ci pline. Par exem ple, l’élève
se sert des concepts géo mé tri ques pour repré sen ter des nom bres, des opé ra tions et
des expres sions algé bri ques. Les concepts de simi li tude et de pro por tion na lité sont
mobi li sés dans dif fé ren tes repré sen ta tions gra phi ques. De plus, le contexte géo mé -
trique, qui sol li cite le concept d’aire, per met de créer des situa tions favo ra bles au cal -
cul de probabilités.

Repères culturels

L’élève est incité à uti li ser sa pen sée géo mé tri que et son sens spa tial dans ses acti vi tés quo ti dien nes et dif fé rents contex tes dis ci pli nai res ou inter dis ci pli nai res, tels que celui des arts
ou de la science et de la tech no lo gie, ou encore dans dif fé ren tes situa tions socia les, en réponse à cer tains besoins : se repé rer dans l’espace, lire une carte géo gra phi que, éva luer une
dis tance ou uti li ser des jeux élec tro ni ques. Il a l’occa sion de décou vrir des mathé ma ti ciens qui ont mar qué l’his toire de la géo mé trie et de la mesure, par exem ple Euclide ou Thalès. Il
étu die l’évo lu tion du cal cul de la valeur π, un nom bre qui a de tout temps fas ciné les gens. Il résout des pro blè mes de mesure sur les quels plu sieurs mathé ma ti ciens se sont pen chés au
cours des siè cles, par exem ple le cal cul de la cir con fé rence de la Terre (Éra tos thène), du rayon de la Terre, de la dis tance entre la Terre et la Lune ou de la hau teur d’une pyra mide.
Certains instru ments de mesure ont tra versé les épo ques et d’autres ont été per fec tion nés; l’élève décou vre ces instru ments ainsi que l’emploi de dif fé ren tes uni tés de mesure.
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ÉNON CÉS DE GÉOMÉTRIE EUCLIDIENNE

23. Dans un dis que, le rap port des aires de deux sec teurs est égal au rap port des mesu res
des angles au centre.

24. La somme des mesu res des angles inté rieurs d’un tri an gle est de 180º.
25. La mesure d’un angle exté rieur d’un tri an gle est égale à la somme des mesu res des

angles inté rieurs qui ne lui sont pas adjacents.
26. Les élé ments homo lo gues de figu res pla nes ou de soli des iso mé tri ques ont la même

mesure.
27. Les angles homo lo gues des figu res pla nes ou des solides sem bla bles sont iso mé -

triques et les mesu res des côtés homo lo gues sont proportionnelles.
28. Dans des figu res pla nes sem bla bles, le rap port entre les aires est égal au carré du

rap port de similitude.

1. Dans tout tri an gle iso cèle, les angles oppo sés aux côtés iso mé tri ques sont isomé -
triques.

2. L’axe de symé trie d’un tri an gle iso cèle sup porte une médiane, une média trice, une
bis sec trice et une hau teur de ce triangle.

3. Les côtés oppo sés d’un paral lé lo gramme sont iso métriques.
4. Les dia go na les d’un paral lé lo gramme se cou pent en leur milieu.
5. Les angles oppo sés d’un paral lé lo gramme sont iso métriques.
6. Les dia go na les d’un rec tan gle sont isométriques.
7. Les dia go na les d’un losange sont perpendiculaires.
8. Si deux droi tes sont paral lè les à une troi sième, alors elles sont aussi paral lè les entre

elles.
9. Si deux droi tes sont per pen di cu lai res à une troi sième, alors elles sont parallèles.
10. Si deux droi tes sont paral lè les, toute per pen di cu laire à l’une d’elle est per pen di cu -

laire à l’autre.
11. Trois points non ali gnés déter mi nent un et un seul cercle.
12. Toutes les média tri ces des cor des d’un cer cle se ren con trent au cen tre de ce cercle.
13. Tous les dia mè tres d’un cer cle sont isométriques.
14. Dans un cer cle, la mesure d’un rayon est égale à la demi-mesure du diamètre.
15. Dans un cer cle, le rap port de la cir con fé rence au dia mè tre est une cons tante que l’on

note π.
16. Des angles adja cents dont les côtés exté rieurs sont en ligne droite sont sup plé men -

taires.
17. Les angles oppo sés par le som met sont isométriques.
18. Dans un cer cle, l’angle au cen tre a la même mesure en degrés que celle de l’arc com -

pris entre ses côtés.
19. Si une droite coupe deux droi tes paral lè les, alors les angles alter nes-inter nes, alter nes-

exter nes et cor res pon dants sont res pec ti ve ment isométriques.
20. Dans le cas d’une droite cou pant deux droi tes, si deux angles cor res pon dants (ou

alter nes-inter nes ou encore alter nes-exter nes) sont iso mé tri ques, alors ils sont for més
par des droi tes paral lè les cou pées par une sécante.

21. Si une droite coupe deux droi tes paral lè les, alors les pai res d’angles inter nes situées
du même côté de la sécante sont supplémentaires.

22. Dans un cer cle, le rap port des mesu res de deux angles au cen tre est égal au rap port
des mesu res des arcs inter cep tés entre leurs côtés.
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Exemples de stra té gies asso ciées à la réso lu tion de situa tions-pro blè mes 
et pou vant être déve lop pées par l’élève au moment de l’exer cice de ses compétences

… et cha que vérité que je trou vais étant une règle qui me ser vait après à en trou ver d’autres…
René Descartes

Compréhension
– Distinguer les ter mes du lan gage cou rant et du lan gage mathématique
– Se repré sen ter la situa tion men ta le ment ou par écrit
– Dégager la tâche à réaliser
– Reformuler la situa tion dans ses pro pres mots

Organisation
– Éta blir des liens
– Mobiliser les concepts et les processus
– Utiliser des lis tes, des tableaux, des sché mas, du maté riel concret, des dessins

Solution
– Procéder par essais et erreurs
– Faire des retours sur son tra vail (tra vailler à rebours)
– Se réfé rer à un pro blème ana lo gue déjà résolu
– Diviser un pro blème com plexe en sous-problèmes
– Simplifier le problème

Validation
– Vérifier sa solu tion à l’aide d’exem ples ou par un raisonnement
– Utiliser d’autres pro ces sus, s’il y a lieu
– Chercher des contre-exemples
– Comparer et confron ter ses démar ches et ses résul tats avec ceux de son ensei gnant ou de ses pairs

Communication
– Structurer ses idées
– Confronter sa com pré hen sion de mots com muns au lan gage cou rant et au lan gage mathématique
– Mobiliser dif fé rents modes de représentation
– Expérimenter dif fé ren tes façons de trans met tre un mes sage à carac tère mathématique
– Expliquer son raisonnement
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